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Réponse à M. Ignotus.

Monsieur et distingné Confrère,

Dans votre estimée lettre datée
de Fraserville le 7 de ce mois, pa-
rue le 12 dans ‘‘ Le Soleil ”, vous
critiquez les actes de M. Bourassa,
M. P., vous avez la bonté de nous
donner quelques avis, de nous faire

quelques observations :
nom d’Iyrotus, vous cachez votre

personnalité que nous n’essayerons

point d’uller chercher même sur

les sièges de nos honorables de la
Chambre des Communes.

Nous voulons cependant exami-

ner en quoi nous avons pu violer

ou le Droit naturel, ou le droit

eivil, ou encore les lois des conve-

nances. Vous pensez bien que M.

Bourassa est de taille à se défen-

dre lui-même, et n’a nul besoin de

notre pauvre plume, de notre piè- |

tre littérature.

Tout d’abord, nous tenons a

vous remercier de votre extrême

courtoisie en votre attaque :

est agréable de rompre une lauce
avec un adversaire fort de son

prestige, fort de ses armes,

Nous voulons, ensuite, établir
nettement les situations : en exal-

taut M. Bourassa, nous ne pou-

vons être accusé de basse flatterie,

d’adulation, puisque, si nous écou-
tions le sentiment de la béte qui
se trouve en tout homme, nous

nous vengerions plutôt en l’acca-

blant : quelqu’un de ses très pro-

4 ches ayauteru bon de blesser notre

...orgueil—si nous tenions le moins

du monde à ce joli vice-—

Vous n’ignorez pas que l'homme,

ainsi blessé, englobe duns son dé-
sir de vengeance tous les tenants
«b aboutissants de celui qui l’a

frappé, surtout quand tous ces

tenunts et aboutissants sont entiè-

inconnus de la victime.
Or, si nous connaissions celui qui a
cru nous atteindre,nous ne connais-
Sons pas du tout—personnellement

M. LE DEPUTE BOURASSA.

rement

Ce qui précède était nécessaire
en la cause. Nous voilà donc bien

libre dans nos mouvements.

Voici, M. et cher Confrère, com-
ment vous entrez en matière :

‘“ Mon cher M. Pacaud.—Lisez-
vous le “ Saint Laurent ” par le
temps qui court ? Voilà près de
eux numéros consacrés à faire de
lu réclame en faveur du jeune et
Populaire député de Labelle, sur
la position énergique qu’il a prise
en Chambre au sujet de l’envoi
des contingents et sur la crinerie
qu’il a mise à conter leur fait aux
autorités anglaises, voire même au
Gouverneurgénéral.

‘“ Les libertés sont libres et M.
Bourassa et lo * Saint-Laurent ’
peuvent en user, mais non pas

Bourassa
a du talent, beaucoup de belles
qualités, et des principes solides.”

jusqu’à la Heence. M.

Nous ne pensons point que ces
Paroles soient ironiques : vous
semblez les dire avec profonde
conviction de leur véracité.
Les libertés devraient être libres,

-- CAT, Vous le savez mieux que nous,
elles ne lo sont pas: ce qui se
passe par tont le globe le prouve
snrabondamment, èt les preuves
fourmillent en notre pays môme,
où nous devrions toujours nous
aplatir devant ceux qui ne par-
lent pas notre langue ; où l’on est
obligé--vous ne l’igaôrez certes
poiut—de revendiquer‘ en plein
Parlement le droit inscrit à la
Constitution de nous servir de
notre belle langue ; où l'on n’ose
boiut donnér à un parc, à ane rue,
A un canton, à an comté, ua nom
français, pour ne pas bleæer
Kathe, Biddy ou Gretchen !
Ces craintes idiotes—pardonnesz-

moi ce mot si juste — avilis-
sent l'individu, la famille, 1a cité,
le peuple, Et bientôt ce dernier

est mAr pour l’esclavage. L’his-
toire, cette éleruelle recommen-
ceuse, u'est-elle done pas lne, ou

feint on de ne la point compren-

dre ?

Après l’éloge bien mérité que

vousfailes en termes si choisis de

M. Bourassa, vous continuez:

“ A-t il mis tont cela au service
le son pays, voire même de sa
province, en prenaut une position
que n'expliquent pas ses discours
eb que ne justitient pas les cir-
constances dans lesquelles nous
nous trouvons t A l'entendre,—
seul,—duns un parlement de plus
de deux cents députés, seul il a
raison et les autres ont tort ; seul
il est capable de juger les événe-
ments et leurs couséquenses ; les
autres, toute la députation des
provinces sœurs, n’en ont pas les
moyens intellectuels. II est le
seul, l’anique l’impeccable, l’in-
faillible ; les autres pensent peut-
être comme lui, mais n’ont

PAS LE COURAGE

de leurs opiuions,

Lorsque en 1249 saint Louis et

Mousieur, Comte d’Artois, son

frère, défendaient seul le pont de

Damiette contre toute l’armée
musulmane, les circonstances dans

lesquelles ils se trouvaient justi-

fiaieut-elles cette défense héroï-
que ?

Quand en 1429 Jeanue d’Are, à
plusieurs reprises, martha seule

contre les Anglais faisant le siège

d’Orléans, et forçait Suffolk lui-
même à fuir— devant une eu-
fant ! !—; quand en 1472 Jeanne

Hachette défendit Beauvais assié-
gé par Charles le Téméraire ;
quand, durant toute la première
partie du XIXe siècle, O’Conuell
seul revendiqua la liberté pou:

son malheureux pays ; quand, peu

après, le saint Pontife Pie IX ré-
sista seul a la coalition de tous les
Etats d’Europe, moins l’Autriche
et la Belgique, dans l’affaire du
petit juif Mortara ; quand, peu

après eucore, les illustres géné-

raux de Lamoricière et de Pimo-
dan avec une poignée d’hommes

résistèrent à l’armée du roi Galant-
Homme ; quand, seul, l’autre illus-

tre général, M. de Charette, pas-
sait, en 1870, à travers les lignes

piémontaises, en 1871 à travers les

lignes prussiennes ; quand, seul,
M. le Comte À. de Mun tient tête
depuis 1873 à toute lu tourbe des

francs-magons da parlement de
Paris : dites, M. et cher Confrère,

ces gens-là sont-ils blämables d’a-
voir résisté à l’ennemi, d’où qu’il
vint $ Etles circonstances daus
lesquelles ils se trouvaient, les

justifiaient-elles d’agir comme ils
l’ont fuit ?

Vous terminez ce paragraphe
par un illogisme frappant : car si

vouspensez.pardon : si les au-
tres députés pensent peut-être
comme M. Bourassa, n’est Ce pas
vne injure gratuite leur faire que

de dire : ‘“ M. Bourassa est seul
capable de juger les événements.

tous les autres n’en ont pas les
moyens intellectuels $ ” Mais
alors, s’ils n'ont pas ces moyens

intellectuels, ils ne pensent pas,
méme peut-être, comme lui?
N'est-ce pas évident Ÿ Certes, il
est

PROFONDEMENT REGRET-

TABLE

de devoir constater, avec vous,

qu’ils n’ont pas le courage de leur
opinion.

Vous dites ensuite :

Adämetions que tout oela frise
le ridicule et qne le bon sens da
pouple ne s’y laissera pas pren-
dre ; et par conséquentle ‘““ Saint
Laurent ’’ ne fait pas œuvre saine
en essayant de faire croire que
Bourassa est le ‘‘ coming man ?
le seul interprète, le seal grand
homme detout le parlement à
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Ottawa. Bien plus, il a osé s’at-
tagner un peu à la légère au repré-
senfant du roi de ce pays. Les
actes de Lord Minto sont discuta-
bles,dans ce pays de libertés cons-
titutionnelles ; mais aller jusqu’à
l’accusation de détournement de
documents, de mutilation des piè-
ces officielles, il n’en fallait pas
plus pour forcer l’Orateur à le
rappeler À l’ordre : et ceux qni
connaissent l’ami Brodeur savent
qu’il n’intervient dans la discus-
sion qu’au moment où certains dé-
pntés vont mettre les pieds dans le
Plat,

Si tout cela frise le ridicule,
adwettons que tont ce qui est
juste, droit, tout ce qui est héroï
que, frise le ridicule,
Mais personne n’admettra cela

mettre.

Le * Saint-Laurent ”, croyez le,

point faire œuvre saine : il à cons-
cience de sa mission si grave, et
si mous osions, nous, rédacteur,

faire œuvre malsaiue, nous cro-
yous sincdremdut que les presses
refuseraient de nous imprimer.

Non,ce n’est point faire œuvre
malsaine que de relever les cou-
rages, d’exalter la justice, de mon-

mé, de flageller le vice, de cou-
vrir de honte le lâche p«raéeuteur,
individualité ou collectivité, peu-
ple, roi ou gouvernant!
Nous avouons qu’il est impru-

dent, souvent, de dire ‘leur fait
aux grands: mais tout homme
n’est pas, nécessairement, un
flatteur, un plat valet. Nous
affirrons que le grand,le puissant
qui ne raif pas écouter la voix de
la vérité, ne souffrant autour de
Jui que devils courtisaus, ce gran,
ce puissant est indigne de vivre,
il est nuisible À la société dont il
devrait être l'exemple et le sou-
tien.

Nous abordonsle sujet scabrenx
que vous avez jeté sur notre voie:
l’attaque, un peu À la légère, dites-

REPRESENTANT DU ROI

en ce pays,

Un peu à la léyére suppose qu’-
il y avait certaines raisons moti-
vant cette attaque, #“
Vous parlez ensuite “de détour-

nement de documents, de mutila-
tion de pièces officielles”, ce qui,
vous venez de le dire à l’instant,
constitue “une attaque un peu à
la légère”, c’est-à-dire : motivée en
grande partie.

Y a-t il lieu de croire cette atta-!
que motivée ?—Les faits exposds
n’ont po'at été niés: il y n eu
rappel à l’ordre, ruais an rappel à
l’ordre n’est point, que nous sa-
chions, une dénégation avec preu-
ves 4 Pappui. M. de Baudry-
d’Asson, M. P. de Cassagnac no-
tre éminent confrère, M. A. de
Mun, notre vénéré chef et fonda
dateur des Cercles Catholiques ou-
vriera, ont été rappelés à l’ordre :
ce qu’ile avaient dit n’était pas
nié.
Y at-il lieu de croire cette at-

taque motivée, en prenant les as-
cendants de lord Minto ?
Tout d’abord, nous entendons

en ce qui suit, ne voir que la
question d’histoire : l’histoire ap-
partiont à tout le monde,elle est
du domaine pablic ; nous enten-
dons en outre user du aystème
nouveau, admis par maint tribu-
nal ot par une grande partie des
fortes têtes d’Angleterre : l’ata-
visme (que nous n’admettons
qu’avec grandes réserves) ; en
tant, seulement, nous le déclarons
formellement, que lord Mato
d’anjourd’hui est fils de ford Min.
to, envoyé en Italie, en 1847 par
lord Palmerston, ce digne corres-
pondant de Massini. :  historien trançais estimé, M. Alex.

4

charbon Carbonaretto,
travernier l'ofanelli, avec le mar

nous écarter de cette mission et|chand de tabac Piccioni, avec
d’autres amis politiques pairs de
ceux là, devenus tons par lu com-
plicité les pairs du noble pair

« Nous luiesons ici la parole à un|

 

de Saint-Albin :

“Lord Palmerston. ..avait en-
voyé en Italie lord Minto avee la
mission de soulever Naples, Rome
et la Toscane, Venu sous le pré-
texte ordinaire, de donner der
conseils sages et modérés aux
gouvernemente, l’envoyé de lord
lalmerston offrit son alliance et
sa complicité à

TOUS LES CONSPIRATEURS

qui s’apprêtaient À renverser los
gouvernements avec lesquels le
cabinet de Londres entretenait
les meilleures relations officielles.
Dans sa haine presbytérienne pour
le Papauté, lord Minto oublia
toutes ses répugnances d'aristo-
crate et pratiqua l’égalité dém»

ni ce que vous aimeriez faire ad-[|eratique avec l'avocat Sterbini,
ivee le cabaretier Angelo Brunet-
ti, bien plus connu par son eur-

î : 1 " chi , 86.serait mortellement triste de ne|"™ de Ciceruacchio, avee Pépi
cier Galetti, avec le menuisier
Materazzi, avec le marchand de

uvec le

d’Angleterre....
-<Tandis que lord Patmerston

répondant au prince de Meller
nich (Autriche), lu: donnait l’as-

trer le droit, de défendre l’oppri-|surance que le gouvernement de
lu reine était résolu à respecter
et à faire respeëeter les traités de
Vienue..., lord Minto réunissait
A sa table ces débauchés, ces 1vre-
gues, ces hommes perdus de det
Les et de crimes, comme parle le
poète ; il les euivrait de la dou-
bie ivresse du vin et de la cou-
voitise ; il leur montrait du duigt
le Pontite-Roi, un vieillard désar-
mé qui tient enchaînées, par l’au-
torité de sa parole, toutes les pas-
sions ; il leur montrait ces palais,
ces richesses, ces tnagnificences
de toute sorte, hommages de lu
piété de tous les peuples. .. .et il
disait À ces malheureux : Renver-
sez ce vieillard incapable de se
défendre, régnez, jouissez!” (His-
toire de Pie IXet de son Pontifieut,
par Alex. de Saint-Albin—Zème
édition--Tome Ier, pp. 102 à 105,
l’avis 1870—En veute chez MM.
Cadieux & Derome à Montréal et

vous, de M, Bourassa contre le| dans les librairies catholiques de
la Province).

Nous avonscité l’histoire : nous

ue nous permettrons aucun com-

mentaire, laissant nos fidèles lec-

teurs et le peuple cunadien-fran-
gais tirer les conclusions qu’ils vou-

drout. -

Passant à an autre ordre d’i-

dées, vous protestez qu’
I! est bean

D’ETRE FRANCAIS;

Jeu suis: c'est heau même de
l’être.. jusqu’à ne parler qu’en
anglais dans la Chambre des
Communes, comme le fuit M.
Bourassa ; mais d'un autre côté
il ne faut pas oublier que nous
vivons à l’ombre dun drapeau an-
ginig, et que sans Être veclave de
I’ Angleterre, il ÿ u moyen de cou-
cilier. bien des choaus et de ne pas
jouer au Papinean des anciens
jours, qui ne sont plus et qui ne
reviendront pas, soyez-en sûr.
“Je ne blame pas le ““Saint-

Laurent” d’admirer M. Bourassa ;
mais pour un journal lu À la cam-
pagne, il convient de restreindre,
il me semble, son admiration à ce
qui en vaut réellement le peine ;
car de ces louanges en favenr d’un
homme qui n’a pas où n’a plus
de partisans en Chambre, il reste
quelque chose qui est comme une
consécration de la révolte et du
“nou serviam”’ tout constitution-
nel que cela pout être.”

M. Bourassa parle trop anglais :
nous sommes de votre avis quand
vous protestez contre cot usage

ubusif de l’anglais, comme le fait
sir Wilfrid Laurier. Nous com-
prenons les motifs qui font agir
ces deux légielateurs, mais nous
ne les admettons pas. Vous voyez
que nous-gardous notre indépen-
dance. re
"Vous ne biâmes point le “Saint

Laurent” d’admirer M. Bourassa ;
“mais pour un journal

LU A LA OAMPAGNE...
Qu'est-ce à dire ? Nos habitaate’

ne sont-ils pus capables de com-

prendre le frangiis ? Ne savent-
le pas lire? Ne peuvent ils, eux,
toujours en contact avec len an

vres sublimes du Créateur, enisir

la noblesse des sentiments, les

idées de justice, de droit? N'ont-

til point de cœur ?...
Nous les avons vus, ces rudes

travailleurs, penchés sur leur char
ruo, le front baissé vers in terre. .

mais le regard fixé sur le firmu-

meut dont Dieu {it son trône !
Nous les avons entendus, sous

toutes lus latitudes, développant
on leur langage naif, imagd, mais

combien profond de bon sens, de

jugement sain, les questions les

plusdues, résolvant sans effort

les prablèmes sociaux les plus em-

bronillds : nous n’avons que rare

meut rencontré, duns les villes,

dune les capitales, clans les parle-

ments, dans les cours mêmes des

souverains, cette justesse d’appré-

ciation, cette protonseur de juge

ment !

C’est que lhumble agriculteur

puise son esprit duns esprit de

toute vérité, de toute bonté, de

toute beauté ; c'est que le rafline-

ment de Ja civilisation obscureit
tout sentiment noble, développe

Pégoïsme qui produit lu haine,

pousse le riche à toutes les com-
Promissions pour aNgnienter ses

richesses, ses jonis<ances : ce qui

produit la révolte, ce qui appelle

la vengeance !

Allous-nous trop loin ?

Demandez-le aux savauts, aux

ethnographes !

Et c’est pare- que nous contals-

sons l'esprit el lu caur de nos

habitants que nous avous voulu

tourner leur admiration

qui ea Vanit récHiement Lu petne,

Vers «ve

et que nous continacrons à agir

ainsi, parce que Cost une des hae

ses essentielles, primordiales, de

lx mission dn jourualiste !

Que M. Bourassa n'ait plus de

partisans en Chambre, cela im-

porte peu, si sa

bonne : elle l’est, vous l’avouez,
Avec restrictions

dons, mais cela encore n’enlève

rien à la boutd do cette doctrine.

“Tl reste quelque chose (ui est

comme ung consécration du

LA RÉVOLTE

doctrine est

uous Je concé-

et du nyn serviam tout constitu-
tionnel que cela peut être ” : ce

sont Vos propres paroles,

La révolte et le non serviemne

sout pas seulement coustitution-
nels : ils sont de droit naturel.
Vous savez, mieux que nous,

que tons les enseignements de
Léon XIIL constitrent ls plus
bean cours de Droit divin, de

Droit naturel, de Droit internu-

tional.
Voyons ca que nous dit l’im-

mortelle “ Lumière dans le ciel ”,

en son encyclique Libertas du 29
juin 1888 —v’est-à-dire, en un do-

cument que nous devons, nous,
catholiques, accopter comme in-
faillible :

“ L’Egiise ne condumne pas
non plus que "on veaille allan hie
sou pays ou da Pétringer où d’un

despote, pourva que cela puisse
se taire sans violer la justice, ”

Nous voilà bien À l’aise, et M.

Bourassa peut durmir tranquille :
il n’aura rien à se reprocher du
chet de “ consécration de la rô-
volte et da non serviam constitu
tionnels ”—nt'le “Saint-Lanrent”
non plua— TI! y aurait lieu
d'exposer ici cet autre article du
Droit nuturel qui veut que *la
guerre soit légitime dans le cas
où une société moins perfaite op-
prime une société plus parfaite. ”
Nous craignons d’abuser de vutre
patience et de celle de nos bien-
veillants lecteurs.
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Le “ Saint-Laurent ” prend de
la vigaeur chaque jour....,,...

  
++...

Mais je dois avouer ici qu’ily n
ane visible tendance À l’égoïema
français.
canadion-français, c’est très bien,
mais vivant au milien de races et
de croyances différentes, il importe
si l'on veut fortifier davantage
notre pasition do minorité duns la
Contédération, il importe, dis-je,
d'oublier un peu notre origine
pour envisager les événements nu
point de vue national large et dé
sintéressé,
Nons sommes un penple en Cu-

nudu : de jour en jour s'étrécit lo
fossé qui nous séparo des diffé-
reutes races appelées par la Provi-
lence à vivre côte à côte, n’allons
pas travailler à l'encontre de ce
travail quotidien, que de plus
lortes têtes que celle de M. Bonu-
rassn ont entrepris de mener À
bonne fin,

............

IGNOTUS.

Nous nous sommes permis de
sApprimer vos paroles trop élo-
sieuses à notre égurd : pardonnez-
nons celle matilation de
votre texte.

Sil y a, selon vous, trop ‘4 d’é-

goisme frangais 7 dans Pentrde en

matière du 31 nai dernier, lorsque

le “ Saint-Laurent ” commeuga la
publication du discours de M.
Bourassa, nous tenons à informer

seule

le publie qui doit nous juger, que
cette entrée en matière n’a point

été écrite par un Français : sil a
jont de l’estimis, de la faveur du
roi de France ILonri V, et d'autres
HOUVErains ; s’il sait, à travers la
france gouvernée par la juiverie
et du franc-maçonnerie, voir la
vriste, lu noble France sergent du
Christ et ta défendre, c'est parce
qu’il fontn’ignore point que

borne a deax patrics : la sienne
et

LA FRANCE!

Quant à bons, nous wadmet-

Lrons jurnais qu’ane minorité pis

se fortifier su position en sacri
fiant sa race et ses Croyances, on
quelque parcelle wintine, si mini-
me qu'elle soit, de sa foi, de sa
race,

Non, jumais, le catholique éclai-
ré, celur dans les veines du quel

coule une goutte du sang des

eroisés—noble où rotarier—, ne

reconnaître que “ T’autorité n°est
que la

SOMME DU NOMBRE

et des forces muatérivlles ” (l’ru-

pos. LX, Syllabus).

Une eufant—Jeanne d’Are—;

nne fomm:—Jeanne Iuchette—

et que d’antres femmes, duchesse

de Berry, comtesse de Montmo-

rency, marquise de Pimodan du-

chease de Rareconrt, où humble

servante d’hôtel de Mars-lu-Tour

dont l’héroïsmi: en 1870 d'izant

lu guerre néfasto de France «+ de
Prusse vient d'être si mag-iii que-
ment exalté par le général com-
mandant le corps d'armée de

l’Est français, il y a quinza joure
à peine ; toutes ces héroïnes du

sexe si improprement nommé le

sexe faible, nous dounent les ex-

emples du plus viril courage, du

plug noble amour de Dieu et’ de
la Patrie—et leurs noms s’élèvent
contre toute tentative de fusion
des races, d'abandon de nos cro-

yances ! Et les plus fortes têtes
que celles de M. Bourassa qui ont
entrepris de mener à boune fin

cette fusion des races, ce côte à

côte auquel la Providence ne nous
a nullement appelés, pas plus que

Dieu n’a voulu le wal, ces plus
fortes têtes font l’effet du serpent
essayaut de mordre la lime !
La moins forte tête de M. Bou-

rassa possède, à son actif la patien-
ce univ à l’éuergio indomptable,
Pamour du sol joint A l'amour de
la liberté, le cuits du Oréatear
avec celui du droit, de la justice.  { Enfiu, vous termines par ces

deux paragraphos :
Il est appelé, nous osons l’espé

rer, à jouer un grand rôle dans

Quant an point de vue.

JOS. COTE
Importateur ct marchand de tabac
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flenacteur : FIRMIN PICARD

les destinées de co beau Canada,
;: Appuyé sur les forces vives do la
nation, il ira droit son chemin.
| À ceux qui veulent la mort des
Cunadiena-trangiis, nux ennemis
de notre race, de notre foi, do
nos libortés, il opposera 'e cri vie-
torienx : (esta Dei per Francos !

Vivent les Canudiens-français !
Recevez, M. et Contrère, ju vous

prie, l’agsarance de ma considéra-
tion distinguée.

FIRMIN PICARD.
—re.

CANADIENS,
GARDE A VOUS.

Ce cri que les sentinelles, dans
les endroits dangereux ou en
temps de guerre se renvoient l'une
à Pautre ; que général fait enton.
dre et que chaque oficier repète
après lui quand tes uses pra-
fondes des guerriers vol sch.
ler; ce cri, dont l'étrange modu-
lation, daus le silence profoud des
nuits noires, fuit vibrer Le cœur et
tressaillir Loutes nos fibres de sol-
dat, nous le disons au
peuple Canadion-français :
“ Sentineite,

vous 1,

vaillant

apregez garde à

O Catada ! Vas-tu [nisser joner
l'existence du peuple venu de la
© douilce France ?, ét ton sol, et
(ei roches, {ton majestueux Saint-
Laurentne vont-ils pas se lever
pour défendre ceux que tu aimes,
ceux quite chévissent, ceux que
tu nourris des produits de tou
sein toujours fécond qu’avrosent
leurs sueurs, leurs larmes ?
Dans la question bralante de

U'lmpérictisme menace de sombrer
ton indépeudance, où du moins
ton autonomie.

Est-ce tue crainte vaine, une
terreur chimérique ?

l'an de nos jeunes Journalistes,
écrivain digne de cu nom de jour-
ualiste el fort avantageusement
connu déjà, M. Omer Héroux,
donne dans te * Pionner * du 16
juin conrant le récit d’une entre
vue qu’il a obtenue de M. H. Bou-
vrassa, le courageux champion des
droits du Canada,
De cet article magistral, nous

détachous, aujourd’hui (et couti-
nuerons plus tard ces citations) Ip

partie suivante, protestant, nous
aussi, de notre véritable estime
pourles qualités personnelles de
sir Wilfrid Laurier. Cette estime
ne peut aller, jamais, jusqu’à faire
faire le chien muet au journaliste
qui prévoit le danger,

LE ROLE DE M. LAURIER

Une autre raison empêche les
masses françuises de se prévceu-
per de la question de limpérialis-
me, c’est leur absolue cunfiance en
M. Laurier, qu’elles s'imaginent
naïvement être leur très dévoué
protecteur. ‘“ Tant que Laurier
sera là, dit-on, il n’y à rien à
craindre. ” C'est une erreur, M.
Laurierest, à l’heure actuelle, un
otage entre les mains des impérix-
listes. On se sert de son nom, de
son prestige, pour fairo avaler à
la province de Québec des choses
qu’elle ne tolérerait de personne
autre.
ga pour les qualités Yerson-
uËlles de sie Wilfrid Laurier, pour
sou adwirable bonté de cœur, lu
plus haute estime, mais je parle
de l’homme politique. Or, sir
Wilfrid occupe cette étrange ct
fausse position de représenter au
pouvoir une race dont il ne par-
luge pas les sentiments : sir Wil-
frid n’a ni le sentiment français,
ni le sens canadien—je prends Je
mot duns sou seus le plus général.

C'est, de tempérament, un An.
glais. Et ses maguifiques qualités
de cœur ne font que rendre son
action plus dangereuse, car elles
lui permettent de faire accepter à
certains de ses amis des choses
qu’ils n’accepteraient pas d’un
autre clef.

Sir Wilfrid est essentiellement
opportuniste.

|

Demuaiu, {11 sera
peut être en faveur de l'indépon-
dance, peut-être de lu fédération
impériale, peut-êtie de l'annexion,  Personne ne le sait, et lui moins
quo tout autre. :
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Fiere attitude de

rer

M. H. Bourassa

merererdeer

. (Suite)

Au lien de peindre ln guerre à

ses yeux sous ses couleurs vraies,

comme l’un des châtimeuts de

Dieu sur l'humanité coupable,

comme l’une les pires plaies socia-

les, plus eructles plus désastrenses

pour le bien-être «es nations que

1a famine et la peste,—il faut en|

poisonner son fune jenneof enthou.

fiaste avec l'idée barbare, wnli-

chrétienne, que la guerre est Ja

voie qui conduit à he gloire, te but

Je plus noble et le plus sain d’un

peuple fort, Et quel sera le ré

sultat ? C’est que non seulement

par fidélité, non seulement dans

Tes cas de danger urgent ott il fal

défendre le drupeau eb le pays—;

mais sous la seule pression de NEB |

nouveaux instinets, la “fleur de

 

Toronto à peut-être produit sur

son tempérament une impression

analogue à celle que sessentit un

jour nu de mes amis sur les docks

de Londres : en’ traversant les

immenses entrepôts où l’on aceu

mule tous fes vins et liqueurs en

fû(s, il se senlit presque enivré

par les émanalions alcooliques qui

flobtnient dans Pair, À Toronto,les

microbes jingus sout si nombreux

et, ri délétères que, stimulés par

Peau gazeuse Ta phos inoffensive,

ils peuvent agir sur le cerveau te

plus solide,

Le eus da ministre du Revenu

de l'intérieur (M. Bernier) est

plus difficile à diagnostiquer—à

moins que je ne l'appelle un accès

d’enthonsiasme juvénile, Certes,

je recounais et je respecte Vespiil

sulidé et 6x périnenté de Vhouora-

notre vivilité ? sera prête à partir | ble ministre. Mais chez tout boin-

à chaque instant, pour toutes eau

ses bonnes où mauvaises, En

temps de paix cette nouvelle édu-

cation

me, il y à deux hommes 3 et chez

tout ministre it y eu x au MOINS

trois—à moins que homme ne

militaire abaissera dans

|

ic individuellement nol eb ue

l'esprit de la jeunesse les*occupa- trouve toute sa valeur daus son

tions d’ane vie humble inais frue- portefeuille, ce qui est loin d’être

tueuse, Et ninsi notre pays perdræ|te ens de l'honorable ministre, 1

le meilleur de son sang, de sen; s'ensuit qu'un membre du cabinet

intelligence, de sit force vitale. La; peut exprimer des vaes absolu-

passion de la guerre est brutale :

la raison ne lu contrôle pas aisé

ment. Je me réjouis de constater

que quelques-vus des organes de

potre population anglaise con

menceut à se ranger à mon opi

nion, Mais, sans vouloir décours-

ger un instantces efforts honnêtes

op bien intentionnés, on me per

ment contraires sur ls même ques-

tion suivaut qu'il fait usage de

son Cerveatt personnel où de sou

esprit ministériel, En dépit de

sa lonzne expérience e6 de sou ju-

gement sain, comme homme et

comme politicien, le ministre du

Revenu de l’intérieur «st officiel-

ponent. le Benjamin du cabiuet.

mettra de dire que s'ils veulesti}e érois qu'il a fait trop exclusive-

éviter les conséqueuces,ils doivent

chercher à faire disparaître Ja

cause, Ils out contribué à jeter

tue semence dungereuse sur le sol

national : s'ils craignent la mois-

son, qu'ils arvachent le mauviis

graiu ; chercher à couper quel-

ques uns des épis les plus chargés,

c'est un jeu inutile et stérile,

Revenons maintenant & la pre

vince de Québec, Chercher con-

mo l’a fait le Times, à Voir, dans

le suffrage presque unanime ne-

cordé par cette province au ini

nistère, une approbation particu-

lière de ln guerre où de l’inter-

vention du Canada, cet une ten:

tative vraiment insensue.

Je regrette que quelques-uns
des membres du cubluet se suient

efforcés de répandre cette fausse

impression. Je veux croire qu’-

ils out obéi A un motif avouable;

mais A quot bon? Non seule-

ment les bonnes inteutious, mais

la droiture, la clairvoyance ct la

franchise constituent toujours lu

meilleure politique.

A un banquet qu’on lui oflrit à

ment appelà sou Cerveau miuis

tériel, encore jeune eb waif, et na-

threllemvent surexcité par lu joie

de lu vietaive, lorsqu’il a exprimé

sou opinion sur le verdiet de Qué-
hee, To 9 novembre dernier. Le

correspondent, du Montréal He-
vaîd, à Ottowa, lui prêts les paro-

lez vivantes :
Cene fat quis du fout une ques-

tion de race où de guerre. M.

Chanvin lui même, qui avait vote
la Chambre contre l'envoi des
troupes, a ete défintt par le maire

Préfontaine qui svatl appuyé cette

expédition ; et des majorités de
M. Hourassu et de M. Monet ont
considerablement diminué.

Apres avoir parle de la question

scolaire du Manitoba comme de
l'une de plus importantes qui
nient été débatbues, il ajoute :

Le second sujel traité par la
plupart des orateurs de l’opposi-
tion était l'uccroissement de dettes
provenant de l'expédition des sol-

dats au Sud africain au coût de

$5,000,000. Telle était Paceasa-

tion lancée éontre Lanier 5 la dé-
faite de M Chauvin à été ln ré-

 

 
Toronto, le 11 décembre, hon.

winistre de Ulutévicur (M. Siftony!

disenta les problèmes dans les

termes suivants, d'après le Globe!

de Toronto, :

Dans la province de Quite|

l’aitaque principale contre le gous

vernetueut était dirigée contre lu
politique impériale adoptée par

Je premier ministre. {Eeoutez,

écoutez 1). Le point principal de
discorde entre le premier ministre
etece partisans, d'un côté, et lenrs

adversaires, de l’autre, c’étaite
savoir si sir Wilfrid Laurier, le
premier ministre canndien-fran-

çais, qui avaitaccordé uv tarifce

faveur à ln Grande-Bretagne, qui
avait envoyé des troupes en Atn-
que, devait être appuyé dans cet-
te politique. Jt nous n'avons
qui lite les journuux pnblide par
nos amis les conservateurs dans

la province de Québec, In littéra-:
ture répandue pur ces messieurs
dans Québec, pôur constater que
c'est bien lA la question priticipa-i
le sur luquelle ils en appelérent A}
Ja province de Québec ; et leur
plaidoyer était que le peuple de!
Québec devait votor çontre sir W.f
Laurier parce qu’il était un hom-
me d’Etut impérial, parce qu’il
uvail uni sa cause À celle de l’em-
pire britannique. (Ecoutez, écon-
tez lJQu'a decidé le peuple de
Québec ? Quel «4 été son Verdict ?
L'a-t-il accordé aux hommes qui
out attaqué notre honorable ami?
Non : le verdict ratifia tout ce
qu’il avait fait pour unir plus étroi-
tement le Canada à l’empire bri-

tannique.

L'honoruble ministre en appela

 

pouse du peuple,
1 voiet ce qu'il déclara à Pive-

niez Jonrnal d'Ottawa:

Les deux questions principales
diseu és par Foppesition ont été

La que-ffon scolaire du Alanitoha
ei Vespedicinn des tronpes an
ud afticaiu L'opposition deman-
duit any éleciens de condumner

Je cabinet. Laurier parce qu’il n’a-
vat pas réglé la question scolaire

d'une mantère satisfaisante et
asi parceque le premier miuis-
tre avait envoyé des réciments eu
Afrique, Cestosie Witfrid Lau
rier Jui même qu’on tenisk surtout
responsuble de ces actions Le
verdict a prouvé que lu politique
ministérielle n été vatitiée sur Ces
denx points M. Chauvin, con-
servateur, gui avait voté contre
l'envoi des troupes à été défait.

Les Mmajorités de Monet et de Bou
rassit ont été réduites.

Je regrette—ou pluiât je me ré-
jouis-qu'à mon stijet Phonorahle
ministre ait parlé avant d’être
mieux renseigné. Ma majorité a
été an pen plus forte qu’eu 1896 ;
bien que Jes listes électorales fus-
sent beaucoup moins favorables ef
surtout que mille électeurs, au
moins. fussent absents des con
munes oll ms candidature fut le
plus appuyée. Mon ami, le dé
puté de Laprarie «le Napierville
(M. Monet), que j'ai va revenir
ici avec moi pour Je drapeau ca-
nadien, —dussious-nous même res-
ter quelque temps encore daus un
glorieux isolement—pourrait ex-
pliquer A la Chambre les canses,
absolumentetrangères à la guerre,
qui réduisireut ss majorité,

M. COWAN : Vons avez été
changard !

M. BOURASSA : Oui ; j'ai la au témoignage du premier minis-

tre (sir Wilfrid Laurier) et du

ministre des Travaux publics (M.2

Tarte) À l’appui de ces déclara-

tions, Mais ces deux messieurs,

“servèrent nu silence completsur

xa point—et pour une excellente

raison : lous deux étuient trop

courtois pour contredire Jeur col.

Jègue et trop sincères pour forti-

fier ges illusions. Sans doute, le

ministre de l’Intérieur risqua celle

opinioni Ja fin d’un diner toron-

touien : c’est uue circoustauce at-

ténuante a son acquit,  L’honora-

bie ministre est, jo le sais, un abw-

tème absolu €. lo contrnire méme

d’un jingo. Mais l’atrmosphère de

chance de représenter un comté

intelligent.
Je pourrais aussi signaler le

suffrage des comtés des Denx-
Montagnes, de Bagot, de Charle

voix et. de Maskinongé, où les dé-
pulés qui votèrent avec nous sur
cette question furent tous réélus

par iles majorités acerues. Aucuu

de ces messieurs, que je sache, ne

revint sur Ses pas en traitant cette

question an cours de Ia nite élec.
torale. Je suis que daus Charle-

voix et Maskinongé, les députés

élus (MM. Angers et Legris)

firent 1a lutte sous ce drapeau.
Et je sais aussi, pertinemment,

qu’avant de courir à son trépas
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 ry meme

politique dans Maskinongd, Air
Adolphe Caron chercha en yaip

pendant plusieurs cemalsos, à

poser sa candidature duns le comt

qu'il représentait au dernier ; ar-

lement, Trois-Rivières et Saint:

Maurice ; et s'il n'y pub parve-

uir, fon attitude su sujet de la

guerre lui fut certainement un }

obstacle.
Le ministre du Revenu de l'in-

térieur nyant vignalé la défaite de

M. Chauvin dass Terrebonne cou-

me lu conséquence de son vote Sur

mas proposition du 13 mars dernier

et comme une manifestation de

l’apinion de Quélieu eu faveur de

notre expédition au Transvaal, je

snis forcé de donner quelques dé.

tails fur cette élection. J'ai ici

le manifeste politique du député

actuel de Terrebonne (M. Pré-

fontaine) qui représeste aussi le

comté de Maisonneuve, C'est un

long document, très intéressant,

qui traite de la question scolaire

nu Manitoba, de la prospérité

financière du pays, des progrès de:

l'agricolture-—u (is pus une phra-

se, pas une ligne, pas Un mot - de

In guerve d’Alvigue, nide 'espédi-

tion des trou, 64, ni de Vim, éria-

Jisme. Ce mauifeste parut dans

l'Avenir da Nord, nn journal libé-

val imprimé à Srint. Jérôure et très

répandu, non seulement daus le

comté de Terrebonne, mais duns

toute la région environuaute, Ce

journal, très Lien véiligé, n’a pas

peu contribué à conquérir au libé

ralisnie les comtés de Terrebonne

ut, Deux-Montagues, ces vicilles

forteresses du parti conservateur.

C'est l’une des publications les

plus nettement anti-impérialistes

de Québec ; elle dénonça vivlem-
meut l'envoi des troupes en Afri-
que ; elle approuva constamment

mon attitude et félicitn M. Chau-
vin sur son vole du 13 wars der-
nier.  J’ajouterai même que ce
journal mu souvenL dépassé dans
cette voie, et d’ane lungue distan-

ce. Je suis anti-impérialiste mais

profondément attaché aux iustitu-
tious britanniques : l’Avenir est

presg'ie sécessionniste. Vous pou-

vez croire qu’il changea de ton
avant d’appuyer le candidat libé-
ral contre M. Chauvin Ÿ Nulle-
went ; au contraire, D’abord,
dans le même numéro qui annon-
gait la candidature libérale de M.
Préfontaine, ¥. Chauvin était dé-
uoncé Comme un fâche capitula-
teur sur le terraiu de l’impéria-

lisme. L'article, eu date du 13
septembre, Comments ainsi :

(À continuer)

EN CHINE
Pékin, 18.—-Les ministres étran-

gers ont refusé de permetcre à
trois mille soldats chinois de reve-
nir à l’ékiu, maintenant. Ils sont
d'avis qu'il serait inopportun de
permettre cette mesure avant le
départ de toutes les tronves inter-
nationale, en awsût

Les ruinistres n’ont pas voulu
permettre aux troupes internatio-

nales de garderla ville, défeadue
ju<qu’à l'arrivé des soldats chi-
lis,

il~AG+me —mr.

M. J. A. MARCHAND

M. J. A. Marchand, de cette
ville, vous télégraphie de Mout.
réal qu’il apporte «vec lui un lot
considéruble de belles marchan-
dises sèches, chaussures, etc, pro-
venant d’uu tonds de hanquerou-
te. Le tout acheté à vil prix.

 

 

La societe de colonisation du

lac Saint-Jean : : : :

Excursion des CULTIVATEURS
Do toutes lex parties de la pro-
vince de Québec: : : :

AU LAC St-JEAN
VIA LK

     
Bee ~ ;

Depart d2 Que. a 8.40 a.m., vendredi, le 28 juin
Prix du passage $1.5¢, de Québec & Ko-

berval et retour, 28me clusse.
Des billets de 1ère classe, au taux de $2.50

aller et retour, seront ausei vendus auz
CULVIVATEURS SEULEMENT qui en
feront la demande aux soussignés avant
le jour du départ de l'excursion.

Les billets seront Lous pour retour jus
qu’au 28 juillet 1901.

Des billets de passage pour les divers va-
peurs sur le Lac Saint-Jean, serout ven-
dus à raison de spots aller et retour de
Roberval en destination des colonies nou-
velles du Lac Saint-Jean.

Prix réduits on cette orcasion sue les che.
mins de ter du QUEBEC CENTRAL, dans
le district de Beauce, et du GRAND
NORD DU CANADA, en s'adressant aux
agents do stations de ces chemins de fer.
Pour plus amples détails, adressez-vous à

M. L. E. CARUFEL,
1548 Rue Notre-Dame, Montréal.

ou à RENÉ DUPONT,
Agent de Colonisation,”

C. de F. Q. et L. StJ, Qué.

P. 5,—MM. Carntel et Dupont, les agents

EEE   
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   de volonisation, accompagneront les excur-
sionnistes au Lac Saint-Jean.
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“Buérison miraculeuse de deux Dames bien
souffrantes et découragées,par ls

“ Pilules Rouges de la Cie Chimique'
Franco- Americaine ot les conseils
de leurs Medecins Specialistes,

me aa

Le BEAU MAL, chez les femmes commence toujours par une douleur soit
dans le côté droit ou dans le côté gauche et quelquefois même dans les deux côtés, |

Conime les femmes n’apportent généralement pas d'attention à cette maladie
dès son commencement, cette douleur s’accroît et se change en une pesanteur, des
tiraillements et des souffrances daus tout le bas du corps. Elles ont aussi mal aux

reins et aux jambes, Le moindre travail qu’elle fout lcs fait beaucoup souffrir et

les épuise. Ces femmes souffrent aussi du mal de tête, de mauvaise digestion.

Elles ont beaucoup de trouble avec leur vessie et sont obligées d’uriner souvent,

Elles sont nerveuses et affaisées. Elles dormeut mal la nuitet sont à peine capables
de travailler pendant la journée,

Nous rencontrons ces femmes qui souffrent ainsi principalement parmi celles

qui travaillent fort comme les jeunes filles aux manufactures; les meres qui ont
beaucoup d’ouvrage A la maison et qui sont à la tête d’une nombreuse famille ; chez
les femmessurle retour de l’âge, qui n’ont pas donné à leur santé le soin qu’elles

auraient dû, à cette époque critique de leur vie, et aussi chez toutes les femmes qui

sont faibles en sang. C’est une maladie terrible qui a rendu malheureuses un grand

nombre de femmes, mais qui est tonjours guérie par les Pilules Rouges pour les

Femmes Pâles et Faibles, si elles sont prises avec soin et avec patience.
Les Pilules Rouges de la Cie Chimiqus Franco-Américaine, tonifient ces organes

essentiellement féminins et en assurant leur fouctionnement régulier, guérissent

le BEAU MAL, et les troubles qu’il occasionne. Llles guérissent les points de

côté,les tiraillements et les douleurs dans le bas-ventre. Elles donnent appétit,
aident la digestion et donnent aux femme: faibles et nerveuses, la force et l'énergie.

Elles guérissent le BEAU MAL,etles maladies propres aux femmes parce qu'elles

ne sont que pour les femmes et les, maladies propres à leur sexe, et c’est de ce fait

qu’elles tienuent leur force et leurs vertus.
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Témoignage de MADAME PAYEUR :

+ C'est un plaisir pour moi de pouvoir vous dire

* toute la reconnaissance que je dois aux Médecins

« Spécialistes et aux Pilules Rouges. Je suis par-
« faitement bien, je puis faire tout mon ouvrage et je
¢¢ travaille toute la journée.
“ J'avais été condamnée par mon médecin À subir

“une opération qui m'effrayait beaucoup et qu’on

“m'avait dit être très dangereuse, Vos bons conseils
* et les Pilules Rouges m’ont guéric de mes dou-

** hoîtes de

LE ges.

Le Témolgnage qui eult de MADAME MALRNFANT,

est un exemple frappant de ce que les PILULES

ROUGES peuvent faire pour la santé des

dames qui souffrent :

“ I'n réponse à votre lettre me demandant des nouvelles de ma
“* santé il me fait plaisir de vous dire que je suis parfaitement guérie
“dis maux dont je souffrais lorsque je vous ai écrit. Comme vous le
** savez, j'élais affecté du Neau Mal au point qu'il m'était impossible
‘“ de faire mon ouvrage. J'avais mal dans le dos et dans les côtés,

* J'avais toujours mal à la tête et mes vivres ne digé-
“ rajent pas, J'étais toujours fatiguée, nerveuse et dé-
“ couragéc, toujours prête À pleurer et le moindre trou
“ble m'affectait beaucoup. J'avais aussi du trouble avec
“ mon urine que j'étais obligée de passer souvent ct ma
* vessie nie faisait beaucoup souffrir.

* Quelques boîtes de Pilules Rouges et les bons
s conseils que vous m'avez donnés dans vos lettres m'ont
“ complètement ramenée À la santé et maintenant, je

*“ suis forte et Heureuse. Je fais tout mon ouvrage sans

* fatigue et enfin, je jouis de la vie commetoute femme
“ en bonne santé, Je vous en remercie beaucoup.

* “11 ya longtemps que je n'ai pas pris de Pilules -
© Rouges et ma sauté se tient toujours en parfait état, ‘

“ DAME VEUVE DÉLIMA MALENFANT,

« No. 26 Walnut Street,

Willimantic, Conn."

“leurs ct ont fait de moi, pauvre femmesansforce et
* sans Énergie, une femme forte et courageuse. Doure

pilules Rouges ont suffi pour accomplit

““ ua guérisou. J'avais dépensé beaucoup plus «l’ar-

“ gent que cela sans avoir eu aucun soulagement,

“« j'encourage beaucoup toutes les femmes qui souf-

“ rent decfaire ce que
** cins Spécialistes et de preudre les Pilules Rou-

“ DAME LOUIS PAYEUR,

’ai fait : de consulter les Méde-

« Broughton Station, Beauce, P. 0

Nous recommandons aux femmes et aux jeunes filles qui souffrent du BEAU

MAL de porter une bande, de mettre cette bande le matin avant de se lever de leur

lit et de la tenir bien fermeet bien solide tonte la journée et de la rajuster si elle se

défait. Cette bande peut-être faite en flanelle ou en coton. Elle aura poureffet de

tenir les organes À leur place et d'éviter aux femmes qui souffrent, beaucoup de mal

et de douleurs. Ces femmes devront aussi tenir leurs intestins réguliers etsi toute-

fois elles étaient constipées, se servir des Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco-

Américaine.
Nous conseillons aussi aux femmes qui souffre depuis longtemps, et qui ont

pris les Pilules Rouges et qui se seraient découragées trop vite et les auraient aban-
’ a * : A = ’

données après en avoir pris que quelques boîtes, de recommencer à les prendre, car

ces femmes doivent savoir qu’une maladie qui dure depuis des mois, des anuées ne

peut-être guérie en quelques jours ni même eu quelques semaines.

Aiton + 1H - Fi ’ Cp

4

+ Sons sin an. votre fitetaion eur fefait tron imp
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  d= taps nos temades, Toy PILULES LOTTE,

FILALIS NOUSTS de la CIK CHIMIQUE ©
si dhene contacs à l'aveuir sous le nom de:

NCO-AMFIICAINOT.

Pour le pius grand intérêt de nus patientes, cus avons ci faire ce changement, elles

devront dans coume par ie quiisë, et plus que lamiais, exiger ane le nom de la CIN: CHIMIONS

FRANCO-AMERICAINT, sit sar chaque hoile, last le soul moyen d’avoir les véritables

PILULES ROUVES et do se ruérir rapidement. Elise devront refuser comme imitation, toutes

VILULES ROUGES veudues de porte eu porte et ausci cclies vendues au 100 où à 250. la boîte.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

  MOUGLEES, où À
on par beityes

 

VL} apni eal bliauc Uaprhes vu cucre rouge tuontant.

Adressez vos lzttres carume suit:

gratuites et ne ponrtont man

Nous invitoss aussi nos patientes A venir voir les Méde.

clips Erscialistee de Ja CIB CH] PLIQUE YRANCO-AME LI

CAINÉ, =i elles désirent avoir plua de tenaeignements suf

Intra maladies ou suf le mode d'emploi des PILULES
1e four “erire ; tes consultations, personnelles

Aoinées par nos Médecins sont abrolunient

ques d'être utiles aux femmes

qui sot front 11 vrclont se gnèrir. Nos PILULES ROUGES

ge vendent soc 11 boîte ou 6 boites pour £2.50, envoyées par

le maile au Cunada et au Etats-Unis sar réception du

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
bépt. Méd. No. 274 RUR ST-DENIS, MONTREAL.
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J. B. RENAUD & CIE.

Negociants en gros

 

   
Allez an magasin de thé et
café, pour acheter votre vais-
selle, vos articles de fantaisie
et vos épiceries ete., & 25 070
meilleur marché qu'ailleurs.
Vins et liqueurs de ler choix.
Aussi, Bijre et Porter. N'ou-
bliez pas que nous donnons
des chèques de primes avec
chaque achats de thé et café.

BOULANGER & CIE.

COTE - - COMMERCIALE

FRASERVILLE, P.Q.

-

 

 

Farine, Grains, Provisions, ~

Poisson, Huile de Poisson,

Se', Sucre d’erable, etc.

Fxportateur, Beurre

et fromage. .

ge

J. B. RENAUD & CIE.
 

126-140 Rue Saint-Paul. Que.  
 

pre

VOITURES
DE TOUTES SORTES...

Instruments aratoires.
Bicycles neufs. .

dassconde main,
oo Moulin a coudre elc. .

EMILE MARIER

Old Lake Road : Co. Temiscovata-

Agent nonr P.T. Légnré de québec

er

 

THE Wi. RUTHERFORD 4 SONS CO., 170.
MONTREAL.

MANUFACTURIERS DE PORTES.

MOULURES, CHASSIS.

BOITES À BEURRE56 lbs.
Boites à cel, ete. Marchands de Bois bratoë

préparé. Icrivez pour pris

 

 



—

Nous avons:
L'assortimont le pluscomplet en Kbreiris

Nous invitons
MM.les Marchanda, Com

missaires d’écoles et Instituteurs
à correspondre avec nous avant

de placer leurs commandes,

CONDITIONS TRES FACILES

J. A. Langlais & Fils
177 Rue ST-JOSEPH et

36 rue St-Pierre, Basse-Ville"
2.févAn.

 

JSEZ LES

Bière & Porter
DE

BOSWELL FRERE

 

LES MEILLEURES ET

LES PLUS RECOMMANDES

PAR TOUS LES MEDECINS

POUR LEUR BON GOUT ET

POUR ETRE EXEMPTES DE

TOUTE FALSIFICATION.

iad, BERNER
MARCHAND DE GROS ET DE DETAIL

 

 

.…...................

En vins et liqueurs de

LA Compagnie

DE FRASERVILLE

LA SEULE COMPAGNIE
qui fournit l’éclai-
rage à l’électricité
à Fraserville.

SE CHARG:: DE LA POSE

DE LUMIERES

  

Et d’apareils partout

ouelle en estrequise
00000

TAUX MOD ERES

ENRECEPTION
- - Ex Brigantine Olinda = -

FAJARDO
FN TONNES

 
 

 

BC TIERCES
QUARTS

Chezae

N. ROUX &Cie
62-164 RIEST-PAUL QUEREC
 

de toutes sortes, épi-
{ga———

ceries, provisions,fa-
= çtpermase

rines, grains,etc.,etc.
EEA

0eseES sees et es so.» c0ucn see

Toujours au plus bas prix du mar-
ché.

RIVIERE-pu-LOUP,~STATION

—a a

 

HOTEL VENDOME
Riviere du Loup, Station,

MOTEL PAR EXCELLENCE POUR LA

COMMODITE DES VOYAGEURS

Tables de Premidre Classe,
Chambres très confortables.

PRIX MODÉRÉS

ERNEST CHARETTE
- Propriétuire.

 

MOUNTAIN HILL HOUSE
94 A 98, RUE DE LA MONTAGNE

QUEBEC.
BELANGER & CLOUTIER, Prop.
Uet hotal est situé à proximité du Bureau

fie Poste, de la T'errasse, de la Compagnie
de Navigation du Richelieu et Ontario, de
l‘Entercolonin!, du Grand Tronc,du Chemin
de Fer du Pacifique et au centre du qnartier
d'affaires.

N. B—Communication par téléphone—à
une minute des chars nrhaine de la Haute-

 

JEAN RHEAUME

Marchanid-general

RIV.-DU-LOUP, (STATION).
 

CEO. TREMBLAY

  

Tannseur, marchand de cuir et

chaussures, cordonnier, prix très

modérés.

RIV.-DU-LOUP STATION.

ASSORTIMENT

TRES COMPLET
TEES despays de pro-

 

 

duction.

AFES de toutes vorié-
sie {hy

PICERIES de tou-—cumtes sôrtes

OIS DFE CHAUFFA-
=== GL.

PRIX MODERE

J. B, V. CHAMBERLAND,

Rue du Sault.

 

  Ville ot de 8t.-Roch.

-¥ .

7
GAINY-LAURENT VENDUNDY, 21 JUIN 180],
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LES IVROGNES

Nous croyous être utile à nos
lecteurs en pabliaot une loi votée
par le parlement de Québec en

1900 et sanctionnée dès son vote.
6 Nul n'est censé ignorer lu loi”,

mais comment pourrait-on eon-
nhître les lois, dont l’expogé rem-
plit des volumes ?

Le meilleur moyen encore de ne

pas tomber «ous le coup des lois,

c’est de connaître e6 de pratiquer
les commaudements de Dieu et de
PXEglise, et de savoir son petit ca-
téchisme, ce livre que Pascal
trouve ‘“le plus admirable de
tous les livres,

Voici le texte intégral de la loi
de Québec à laquelle nous avons
fait allusion plus haut:

Statuts de Québce—63 Victoria
—1900. Chap. 12 — Loi refondant
et amendautla loi des licences de
Québec (Sanctionnée le 23 mars
1900)— '

Art. 147—Le mari, la femme, le
père, la mère, le frère, la sœur, lu
curateur, le tuteur ou le patrou de
toute personue qui a l’habitude de
boire avec excès des liqueurs
enivrantes ;

Les commissaires de licences des
cités de Québec et de Moutréul,
et, dans toules les autres parties
de la province, le conseil munici-
pal ou le maire, le curé, le patron,
ou un juge de paix ;
Le directeur ou le préposé

chargé de la conduite de quelque
asile.hôpital ou vutreinstitution de
charité dans laquelle cette per-
sonue réside ou est gardée;

J e curateurde l’interdit ;
Le jière, la mère, le frère, ln

rsœur du mari ou de la femme de
cet interdit ; ou
Le tuieur ou curateur de tout

enfant de l’interdit ;
Peuvent donner avis par écrit,

signé de leurs noms, à toute per-
sonne autorisée à vendre des li-
queurs enivrautes ou qui en vend
habituellement, de ne pas en ven-
dre ou en livrer à la personne qui
a cette habitude de boire aveu
excès où à l’interdit.
Cet avis sera signé en double ;

un des doubles sera signifié à lu
partie par tout huissier de la cour
supérieure pour le district, et cet
hussier fera sous son serment d’of
fice un rapport de Ia signification
de cet avis. (8. R. 928).

Art. 148 — Si, dans le cours
d’une année d'avis, la personne
ainsi avertie vend ou livre telles
liqueurs, soit par elle-même, soit
par son commis, serviteur ou
agent, autrement que surdemande
spéciale pour des tins médicinales,
signée par un médecin pratiquant,
à la personne ayanttelle habitude,
ou à tel interdit, celui qui à donué
l’avis peut, par une action en
dommages personnels,—si elle est
intentée dans le cours dessix mois
qui suivent la commission de l’of-
fense—, recouvrer de la personne
À qui l'avis a été donué là somme
de dix piastres au moins et ce
cinq cents piastres au plus, sui-
vant qu’elle est adjugée parle tri-
bunal on le jury, a titre de dom-
mages—intérêts (3. R. 920).

Art. 149—Toute femme mariée
peut, nonobstant l'art. 176 du
Codecivil, intenter une sewblable
action en son propre now, sans
l’autorisation de son mari.
Tous les dommages recouvrés FRASERVILLE = - Q.P. son Sul usage. (8. R. 931).

Art. 150—... ;
Art. 151 ~Le maitre d’auberge,

| da restaurant on de toute autre
waivon od il se vend des liqueurs
enivrantes, et toute porsouve par
lui employée dans l’établissement,
sont solidairement sujets à une
actfon en dommages, envers les
représentants d’une :personne qui
s'est enivrée dauxs l'établissement.
par suite de liqueurs à elle déli-
vrées par ce maître où cet employé,
et qui, en couséqueuco de sou
ivresse s’est suicidée, ou est morte
de quelque accident cavsé par
telle ivresse. (8. R. 933).

——_

LAVENUS
Tous les journaux du pays et

des Etats-Unis sont alarmés des
progrèe des maladies épidémiques.
Nous avons dit que grâces aux

Mesures prises par notre dévoué

Conseil municipal, et Dieaidant,

nous pouvions vaquer tranquille-

ment À nos occupations.
Mais prévoir, c’est gouverner.

Prévoir le mal, physique ou mo-
ral, c’est déjà chercher à se met.

tre en garde contre le mal.
Nous nous permettons de sou-

mettre ce qui suit à S. II. M. Le-
vasseur, maire de notre ville.

Si la Cie ou le propriétaire de
l’aquedue prétend avoir le droit
de laisser l’eau dans ses conduits,

À cause du service des égofite, le

Conseil ne devrait-il pas aviser pu-
bliquement ceux qui prennent

cette ean de ne pas s’en servir à
l’état naturel, c’est-à-dire crue,

mais seulement après l’avoir fuit

bouillir à gros bonillons (ponr at-

teindre environ 120 degrés) ?

Si cette Cie ou ce propriétaire

continue À prétendre être eu rè-

gle avec son contrat et le Règle-
ment du 18 juillet 1898, le Con-

seil a le droit de s'assurer que le
filtre est entretenn contormément
aux ordres du Conseil d’ILygiène
de la Province de Québec, séane--

du 21 octobre 1899, art. 2, que

nous rappelons ici :
«“ 2o—Vu les circonstances par-

ticuhièresa dans lesquelles se trou-

ve la ville de Fraserville, il (le

Conseil provincial d’I[ygiène) to-
lérera, si l’on doit renonecr à

prendre l’eau dans le lac Iick-
son ef. dans les puits artésiens,

que l’on tasse la prise d’ean de

l’aqueduc dansla rivière du Loup,
soit d’une manière

soit d’une manière permunente,

mais à la condition que cette prise

d’eau se fasse À AU MOINS CINQ

CENTS (500) PIKDS AU-DESSUS des

ateliers du chemin de fer

eouulu qui sont situés sur la rive

gauche de la rivière et À Ia condi-
tion que cette ean soit filtrée sui-

vant LE PROCÉDÉ DE FILTRATION
MÉCANIQUE tel que proposé, cette

filtration devant SE FAIRE STRICTE-

MENT D'APRÈS LES BIRBCTIONS don-

temporaire,

Témis- nées pour leur bon fonctionnement
parelle sont. dans ce cs, pour [Fr la Compagnie elle-même pro-

priétaire de ces filtres.”

MES

Si la Cie ou le propriétaire de
l’aqueduc maintient la prétention
qu’il à émise : qu’il est en règle
aves son contrat, le Conseil muni-
cipal, devant lo danger imminent
des maladies contagieuses : fièvre
typhoïde, cholérine, choléra, dy-
senterie et autres ; le Conseil muni-

cipal, disong-nons, n le droit, et

c'est en outre un devoir absolu,

de prendre immédiatement toutes
mesures énergiques que ln loi l’an-
toriseà employer, pour:

lo. Forcer À tout prix, In Cie

où le propriétaire de l’aquedue à
fairo sans le moindre délai sa prise
d’ean À cinq cents pieds au-dessus
des usines du Témiscounta ;

2e. Se faire donner lu preuve

quele filtre est entretenu d'uprès

les indications données pour son

bon fonctionnement par lu come

pagnie qui a fourni ce filtre,

Nous ne connaïssous pus, jue-

qu’ici, de filtre dont les matières
filtrantes ne doivent pas être re-

rouvelées après an usage plus ou

moins long, suivant lo filtre.

Mais personne n'ignore qu'un

filtre mal entretenu devient un

toyer de microbes, frausportant

partout À une haute puissance Lis

‘GERMES DI: LA MORT.

Tl s’agit de lu vie de nos conci-

toyons : hésiter un instant, pen

être UN CRIME. Voilà pourquoi
NOUS poussons ce cri d'alarme, es

pérant nne impitoyable vigneur

de lu part de nos édites qui, d’ail-

leurs, sont ubsolument pénétrés

de lu lourde respousabilité qui

pèse sur enx,

FIRMIN PICARD.

—— ——--_

Le Passe-Temps

Envoyez-nous votre nom et
votre iutresse acco:npagns de 10e
et vous recevrez tous les nam ‘ros

paras da Ter mai nu ler juillet.
comprenant ie commenerment de
notre nouvean roman *Bidouille
chez les Boers”, 16 morceaax de
chant, 5 morceaux piano, 4 mor-
ceaux de violon on mandoline et
uue fouls d'articles sur tous lea
sujets. Abonnement, $1.50 par
années. Adresse, To Pass Temps,
Moutréal, Can.

 

ere

TEMPÉRATURE

Nous donnons ci-dessous los oh-
servations faites parle collège de
Ste-Anne dela Pocatière.

Observatoire météorologique du rol-
Tège de Nte-Anne de la Povatière

Mui 1901.

Température moyenne Hie
be nix ima le 200 86°

minima le UNV
Pluie en pouces 1.01
Haunt. moyenne du harom. 29.71
Humidité relalive moy. Viv,

tl+A

ETIENNE FRASER
VENDRE, deux chaises de harhiec, mi,
roir, différents autres articles core

nant à son genre d'affitires, Saucrosser à

M GEORGES FRASER, 

PAGE-—8
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CARTES D'AFFAIRES.

L. B. DIONNE,
AVOOAT-PROCUREUR

Rue Du Domaine

fraserville, P. Q
 

PP. V. TACHHR
AvocaT C. R.

Bureau dans Vaucicune résidence de fou

lo notaire Jones, en bus de ta Côte.

FRASERVILLE - - PO
  
POULIOT & LAPOINTE

Avocats Procureurs

BUREAU, RUE LAFONTAINE

FRASERVILLE P. Q.
J. Canille Pouliot, Erne t Lapointe

A.B LLL, Ab LLD

 

S. CC, RIOU
Avocat % Prosureur

Oaln des ruos du Sault & Ibarville

FRASERVILLE P. 0.
BRloe RIOU.

CARROLI, & CIMON
ST=zos=an

AVOCATS PROCURZURS
RUE DE L’EGLISEGIYERLY9

SN@FRASEVILLE, I. 0,

 

 

ti- Jo CHHAGNUN.
dArocut et Procureur

RUDE L'HIL(AG,

FRASERVILLE. P.
BatlnseJ, 8. Fronatte

J.AFOISY,os
NOEAIRY.,

Prêts d'argent sar hypothèques

BURHAU AU

JOURNAL “LE SAINT-LAURENT’
PDomicite : ches MM. Poltycarpe Nadeau,

 

 

J. E. LAFOREST
— Macehund Ferhltantior Hombier —

FRASGRVILLE, P.Q. STATION

AMEDEE DANAIS L. C. D.
CHIRPGITIENDENTFE

 

fine Fraser.

Près du bureau de Pos'e,

FIRASURVILLE, P.Q

 

NAP. LAPOINTE
Accordeur d'OrgueS Fionos Ele.
ees Rue Joly...

FRASERVILLE . P.Q.

J F. LAFRANCE
HORLOGER-BIIOUTIER
TROIS-PISTGLES,

Comte de Temiseorala, ?. Q.

 

 

J.HE.PTNHAU

MARCHAND-GENERAL

RUE COMMERCIALE 
14 juin.—tu Fuase ville PL 0 FRASERVILLE P. 0.

PEOPLE'S BANK OF HALIFAX
’ Fondeo on 1864,

BUREAU CIEF

HALIFAX, N, E,
Capitai, - —  8700,000

Reserve, Total ~ 8280000
D, RB: CLARKE — Caissier
E.J,COCHRAN, — —  Inspecteu
Correnpondants dana

villea du monde,
Fecompte, dépots d'é

toutes lea principale

pasgnes, échanges, cte
Bureau A Fraxerville. PQ.

H. R. WHITE, _ - Mannrer

La Banque Nationalo
Buuwav Cugr - ~  — QUEBEC

CAPITAL P4 YE. $1,200,000
FONDS de Reserve & Nurpluaacre ; 47,000

© R00,000

—
DIRHOTEURS

R Auber, gon,
Cri» Hot, - V'révideusA I. Doves, ven Viee-bronnL hon Juge Chuuvenux, N. Rioux, EerVv. Châteauvert, Ker, Naz. For tier, >er,ot IB Laliberté, Ker, 5y [Ace = Gérant Bureau de Quihee

- - - Inspecteur °
SUCCURSALES

Québec, Faubourg®
[St-Jenn, :

Quebec, St-Roct
Montreal, ce
Sherbrooke,
pepdyacintho.
Jotietto

N; St Jean, PQ}Mas Prog, Montmap ns. P.Qeq. raserviite Pa,
stunt, oué, eraserviile PU,

AGENTS
"ANGLETERRE

The National Buy), of Scotland, Londres
FRANC,

Crédit Lyonnais et RICO sale
ETATHL Ns

The National Bank of the Bepublic Now-Yotk, The Shoe &. 4 * À Leather iBank: Banton, May vr Nation 1pt Vanque reçoit des dépôts courants etq Epargues, CÉCOMPLS, collecte et teunisig €toutes les affaires de banques cn générat

St-lrançois, Nord
{ st, Bance,

Ste-Marie, Brance
Chicoutimi,
Roberval,
Otlawn, Ont,

‘8, larir,

La Banque Molsons
Tsconroufe pag Acte ve PARLEMENT, I8AG

$2,600,000
#2,170.COO

= 8,3060,000
MONTRÉAL

BUREAU DES DIRLCTEURS
Wa. Moigon MaAcrHEuson
SHwisa, — - -
W.M. Jeunes, Henry Archbatd. Save, Finteyi 4. P.Cleghoren. 11. Murkland MolsonF.WOLFERSTAN TuomAs, Gérant General.
A. DaDurarous, fuap. EH Locwoon

§

Asst,
W.W.L. CUIPMAN, } lusp?rs
BRANCHES

Alviustou, Ont. Montréal
Aylmer, Ont, «e StCalberineBrockville, Ont, [St-Branen .Calgury, 1'. N. 0, Norwich,

Capltal autorise -Capital paye en 1800 -Fonds de reserve en 1899
Burkan yy

Président

Vice-Président

Clinton ; Oltawa,
Chesterville, Ont, Owen Sound
Exeter l'art Arthur Ont.

Quélier.

Rigetown,
Sunes lallst
Simcoe, Out,

Fraxerville, IPQ,
Huwilton,

Hansall, Ont,
Knowlton, PI”,
Loudon, Revelstoke Stati‘Station B.C}Meaford. A Morri-barge, ‘Sorel Pour St-Thomas, Ont.l'oronto, Toronto, Junetn.Trouton,
Victoria, BC.
Waterloo Out,
Woodstock, Ont,

Collectionsfaites dans toutes log partiesdu Dominion, et remines faites Promptement
sux futx d'échaige lus plus bar. Lettres
commiecreleles de crédit. Lettres civeulnites
pour Voyageurs valables dans
ties du monde,

Dépôt de comptes courants et
d'épargne recus.

Vaucouver, BC
Victoriaville, PQ.
Winnipeg

toutes les par

dépôts

 

Votre argent vous sern remis si vous
n êtes pas satistait da LINIMENT BENT-LEY'S après en avoir fuit nsapc 10 cents Vendu par Je Dr © tontier.
 

Feuilleton du SAINT-LAURENT:

  

|
me des animaux. Elle flatte les enfants pour les conquérir! Nartfeld communiquait avec celle de ses neveux par une

|

ea bien le portrait de ton père, oh ! mou chéri tu ignores

VENDREDI, 21 JUIN 1901—No 84°

RENE D’ANJOU

 

 

 

TROISIÈME PARTIE

- Reve d’amour

XVIII

—Je ne dois jamais leur adresser la parole, mais la
nourice est bien dévouée à madame la comtesse, jé puis lui
en parler à elle, elle vit avec les enfants.

— Maeici, Peter. Vous aurez accompli une bonne ac-
tion. Je vais partir, je me tiendrai au ras de la claire-voie
du pare. Envoyez-moi, là, Mina, la nourrice.

—dJe retourne À instant, madame la comtesse. oo

Et comme Michelle offrait un pourboire au valet, il s’in-
clina, refusant d’un geste. |

“ Un rayon de joie filtrait dans l’Âme ulcérée de la com-
tosse, elle se hâta vers le château, un peu plusvaillante. son
tenue par un espoir. . ;

Déjà rendue au saut de loup, Mina l’attendait. Peter
avait rapidement agi et une sorte de liberté, en l’absence de
la maîtresse était acquise aux gens. .

Mina se mit à sangloter en voyant sa, maîtresse si pâle,
si 1nalheurense. >

—Ah ! madame, gémissait-elle à travers la grille. Ma
dame, quel chagrin pour tous ! : -

Michelle pressa la main de la brave nounou.
—(Comment va ma Frida ?
C’estla senile sa logis qui ne pleure pas, madame la

comtesse. -

et, avec Frida, elle a bien réusei, le bébé À présent ne dit
plus maman.

—Il faut que j'embrasse mes enfants, Mina, comment
faire ?

—Voilà. Comment faire ? Le chateau est fermé, le
majordome a les clefs des grilles. Il n’y a qu’une petite
porte de service par où passent les jardiniers.

—dJc ne pourrais pue les rencontrer au jardin ?
—-Ils ne sortiront plus à cette heure-ci JI est sept hen-
Après ils monteront dans leur chambre pour dormir.
—C’est à ce moment que je pourrais les voir, le précop-

teur part chez lui, les valets de chambre vont à l’oflice, il
ne reste plus que vous près de Frida.

—En effet. |
—Si j’entrais par la porte deservice pendant le souper

des gens,J&me glisserais au premier étage, je gaguerais doy-
cemeut leur chambre. ’

“ —Commec’est dangereux, madame !
—Noun, personue ve me vendra, qui blÂmerait une mère

cherchant à embrasser ses enfants ?
—En effet, madame, je ferai tout ce que je pourrai. Ve-

nez à 9 heures ; pour plus de sûreté, je resterai à l’office
avec les autres domestiques afin de les occuper, de les dis-
traire, de les empêcher de monter trop tôt. Vous aurez un
inetant de foie. Sans doute, je ne pourrai pas prévenir les
enfants parce que je ne les verrai pas seuls, mais ils serontsi
joyeux qu’ils resteront discrets. .

—J'en suis sûre. :
Eofin | Elle s’assit eur la route, dissimulée par des

branches en pleine activité de sève vers cette époque printa-
nière. Le temps était doux, un rossignol chantait et, au
loin, derrière les tourelles pointues du château, le soleil à
son déclin rongissait l’horizon.

Elle contemplait cette demeure où elle avait vécu plu-
sieurs années, calme sinou heureuse, où elle avait du moins
goûté les joies de la maternité, où même, avec Frante, elle
avait eu de bons moments de sincère confiance, de sécurité,
de tend resse.

Ah ! s’il la voyait de là haut où les secrets sont connus,
où l’Âme dégagée de matière lit datesl’Ême,comme il devait
regretter eon épouvantable injustice !...… J

Une cloche vibra, elle annonçait :e soupor des domesti-
Ques, les maîtres avaient fini. Ils allaient monter. Le pré-
cepteur réciteruit la prière deic et se retirerait ches lui.

Len valets de chambre talent déshabiller icurs jeu-
nes maîtres et ils rentreraient au souesol sonper à leur

res.

 —Âvec sa tante.
Oh ! oelte-là, c’est an démon ; elle nous traite vont

tour,
0% La préveptenr logesit 8a second: Le chambre de Mile

 

porte toujours ouverte la nuit.
De l’autre côté de cete pièce couchait Frida et sa nou-

nou,
La tante était donc installée au milieu des enfants, À

{ résent elle roulait sur Berlin.
Michelle connaissait fort bien tons ces arrangements.
Quandelle habitait Wallernsee avec son mari, leurs up-

partements frisaient suite à celui des putits garçons.
Neuf heures sounèreut lentement à Phorlogu au-dessus

de la remise. La pauvre mère comptu les coups, puis elle
se leva, émue et tremblante.

Elle suivit le mur d'euceinte, La nuit, tardive en mai,
desceudait paisiblement, un air très doux caressait son Visu-
ge brûlant.

Furtive, uinei qu’une voleuze, elle se glissa parla poter-
ne soigneusement huilée. . La porte de la salle à manger des
domestiques était close par les soins de Minna.

Elle les ontendit causer et rîre pendant ce repas du soir,
toujours prolongé par eux, leur journée étant terminée.

Comme une ombre elle passa, les êtres du iogis lui
étaient familiers, elle traversa t’antichambre qu’éclairait une
lanterne de conteur. Elle s’engagea dans le grand escalier
de marbre où une statue de grandenr naturelle tenait un
globe opaque qu’illumingit une lumpe.

Au premier, la nuit devenait absolue. Les enfants
couchés, ou avait éteint les girandoles, mais elle savait ae
guider. 11 ©

Le tapis aseourdisrait ses pas, qu’elle faisait silencienx,
ainsi qu’une criminelle... . -

Enfin elle toucha le bouton de la porte, le tourna avec
précaution.

Une simple veilleuse éclairait In chambre. Deux pe-
tits lits en cuivre doré s’allongesient sur le même plan, une
table ronde, une armoire À glace, des sièges cn tapisserie et
bambou, que grande bibliothèque étagère et,à terre, Une nat-
te aux couleurs vives, Tel était l'aspect de l’appirtement,
bien connu de la jeane femme. .

Rien n’était changé. Le lit le plus voisain était celui
de Fritz. Le petit garçon dormait déjà, son souflls régulier
scanduit le silence. Nw mère alla près de ini. Eile le con-
templait, les mainsjointes, muette d’émotion, n’usant trou-
bler ce repos.

Elle se pencha, effleura son front avec d’infinies pèécau-
tious.

Lui, ne o’éveillait pas, il balbutia des mots dans l’agi-
tation de sou rêve, des phrases hachées sortaient de ees iè-

Na présence près de toi !
Lille se retourna ponr aller À [Lndwich.
L'Antant assis sur sou lit, comme en extuse, la fixait sie

lencieux, les bras tendus vers elle,
[i s'étança, l'étreiguit, tandis que, s’accrochant à elle :
—Oh ! toi, enfin ! J'ai era À ane vision tout à l’houre,

je te tiens, mère, tu ne ine quitteras plas,
Elle s'était assise sur le bsrd de lu vouchette, en proie À

une telle «motion que les sons ne pouvaient venir à ges 1o-
| vres.

, Pourquoi nous as-tu encore quittés ? reprenait Lud-
wich.
— Parle bas, vi. à trésor, je suis en maraude, obligée de

me cacher ponr lubrusser. On est si méchant, si injuste
pour moi, Tu poses bien que si je suis partie, c’est qwon
m’y a forede.

~Tunte Kathe est une
—Oh ! oui.
-- Je ne l’ai plus jamais embrassée depuis ton «départ.
—Elle Uaime, toi !
—Ma j'aime ma maman.,

je veux aller avec maman.
—Mon mignon aimé, on m’a mis hors de ta voie, on

t'a dit que j'avais mal fait, que j'avais trahi ton pdre et vous., Ne le crois pas, ne le crois jamais, explique le À Frida.
Si en ce moment ju devais mourir et paraître devant Dieu,
je le jurerais. Jo suis digne de vous et de votre père.

Croie-le, monfile, toute ta vie et quoi qu’ou te dise,
quand je no serai plas là. .…

—Comment, tu pars encore ?
—Htle faut, une ai puissante ennemie s’acharne après

méchante.

Je vai plus de pap, alors

moi.
—Emméne-nous,
—Oh ! commejo le voudrais, mais jo ne suis pus libre,

on m’espionne ; cusuite ja suis si déuude, je n'ai rien que ce
que je pourrai gagner pour vivre,

—Moi je Vaiderai,
—Pauvre chéri, tu es encore trop faible.
—Crois pas cela. J’enlève le gros haltère du gymnas-

se.
—Je ne peux pas. .. Jene peus pas...

+ :

{ A continuer.)  vres : “Je lai pris... le drapeau français !” .
Lommetaà Allemand eoupira, la mère, comme tu

tH
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LE ‘‘ ST-LAUKEXT ”

re“
FRASERVILLE, 21 Jurn 1901.

À TRAVERSLA VILLE
En prévision du danger que

pourraiont créer les maladies con-
tagieuses en notre ville—où ancun
cas d'aucune sorte n'existe, grâces
À Dieu et À la vigilance de notre
Conseil municipal—, et puisque
les journaux de Québec ot de
Montréal jettent le cri d’alarme,
notre Conscil à pris depuis long-
temps, et vient de renouveler lun-
di, des mesures énergiques de pro-
phylaxie. Aussi, toute la ville
est-elle dans le plus grand calme,
et se repose-t-clle snr le soin éclai-
ré de notre Conseil de salubrité
publique. Colui-ci et celle-là sa-
vent qu’ils peuvent compter sur
notre absolu dévouement aux in-
térôts de tous,

Nous croyons de notre devoir
d’engager très instamment tous
nes concitoyens À se faire vacci-
ner, à faire surtout vacciner leurs
enfants : C’est une sage mesure,
c’est un prérervatif certain en cas
d’épidémie variolique.

a

Un grave accident n pn être
évité mardi dernier, 18 juin, à la
bifureation de lIntercolonial et
du Québec Central, vers 53 heu-
res du soir, près de Lévis.
Le tram du Q. ©. arrivait à une

vitesse de 35 milles à Pheure.
L’express de Montréal à Tfalifax
avait reçn l’ordre de partir, et
déjà su vitesse était de 20 milles
à l’heure, lo sque les mécaniciens
des deux trains s’aperçurent qu’ils
couraient sur la même voie, Puu
vers l’autre.

Lenversant Ia vapeur,ils purent
arréter lenrs trains A dix pieds
lun de l’autre.

Tous les accupants des denx
convois se précipitérent a bas des
wagons... quand il n’y avait plus
rien à craindre —Enfin, la peur
est si singulière chose !

TI y avaît, au train du Q C,
environ trois voitures de soldats.

TD’employé qui, par suite d’un
moment d’oubli fort pardonnable
étant données les circonstances
dans lesquelles il se trouvait, fut
cuise de cette quasi rencontre,
donna immédiatement su démis-

zea, Ant, Pelletier, ete.

Il eat des dépenses fructueuses,
si nous osous nous servir de l’ex-
preesion. Par exemple Pannonce,
pour un commerçant, un indus
triel.
la fortune énorme réalisée par
Holloway, qui dépensa, pour com-
menceer,

notices par an, cu Europe ? Ses
pilules n’étuient cependant qu’une
masse duns laquelle outrait une
goutto d’huile de croton par pi-

Est-il quelqu'un qui ignore

cent mille franes d’an-

ule : produit dangereux, dont
l'emploi, de cette façon, est inter-
dit par l’Académie de médecine
de Paris,

L’attrait ajouté à notre jolie
petite ville pur un corps de musi-
que jouant l’après-midi ou le goir,
ferait venir de l’argent, nul ne
peut le contester.
une dépense heureuse que celle
d’un tout petit subsided nos deux
excelleuts corps de
cinquante piastres chacun ! La
valeur de 3 cigares. ..très ordi-
naires, par jour !

Ce serait done

musique—

Ainsi en est-il encore de cette
autre dépense, fort minime, et
dont l'utilité ne peut être contes-
tée : de replacer, sur de jolies
plaques, à tous los coins de rues,
les noms de ces res.

Cette semaine, une personne
d’une paroisse voisine nous de-
mBtdnit où était la rue condur-
satà l'hôtel de Traserville, et le

nolt de cotie rue : nous indiquâ-
mes les “prenez À gauche, deuxiè-
me rie À droite ”, mais nous fû-
meË forcé fle dire que nous igno-

rions le nom de la rue, nous trou-
vant lots-même récemment ““im-
porté ”, et v’ayant va, nous sem-
hle-t-il, aucune plaque Indicatrice
de cette rue.

Nous apprenous avec regret que
M. Côté, le sympathique gérant
de la succursale de la Banque Na-
tionale de Fraserville, est indispo-
Bi,

Nous faisons des voeux sincé-
res dour son prompt rétablisse-
ment.

Nous avons reçu de superbes
moreéeaux de vos jeunes et eati-

MM. Aibert Lo-
à notre

vit regret, nous sommes forcé de
remottre Vinsertion de cea jolies

Ms dertvaing,

pages an prochain noméro.
Le patriotisme ardent de nos

chers amis leur fera nous pardon-
sion. ner co retard.

It y aura vendredi prochain, Je
28 du courant, à 8 heures p. m.,
ctt les salles du “ Cercle de Fra-
verville, assemblée du “ Ch 5 dof Prix
chasse et de jiêche ” pour des af-|"
faires très importantes. Tons les
membres sont priés d’y. assister,

C’est dimanche prochain, le 23
courant, à 4 heores après-midi,
qu'anra lien la distribation des

aux Gloves des Frères
les Ecoles Chrétiennes de uotre
ville.

Sn voici le programme
“ Ne ler laissons pas empiéter,

Un earibou de belle taille a été cémscrie ; ce doux repos, chœur;
vu, mardi soir, près de la grange
de M. Jarvis, sur la rue Jones.

The twine, déclamation ; Prix.
The graves of a household, dé-

—_ clamation ; Moounlicht on the la-

Les soldats du district devaient
partir ces jours dervivrs pour les
exercices annuels du camp.
Le train trausportant les hom-

mes des environs passa sans s’arrê-

ke, chœur ; Surprise, dialogue ;
Riehelica and France, décluma-
tion. Prix.
La Fourge, chœur ; Triboulet

et lea petits pages, saynète ; She
ter. Les autorités du chemin de  Seminole’s reply, déclamation.
fer avaient regu l’ordre de ne| Prix. Remerciementa.””
prendre aucun troupier de notre
district, ‘
Le eapitaïne Gco. Lebel n’ayant

regu aucune instruction, se perd
en conjectures,

Le temps que ces hommes de-
‘Vaïent passer au camp leur sera
sans doute payé: du moins,
il est permis de Pespérer,

Nous capérons que les parents
les enfants ct tous les invités des
excellents Frères se feront. an de-
voir et tiendront à honneur de té-
moigner leur vénération ceux-ci,
et ceux-là leur gratitude aux dé-
votés iustitateurs de notre jeu-
esse.

La fanfare des mécaniciens don-
_ ori. dimane ir 23 courNotre concitoyen, M. Jos. Tétu hers, dimanche soir 23 courant,

Bertrand, ingénieur civil, vient
de recevoir du département’ de
Travaux Pnblics d'Ottawa l'ordre
d'aller eurveiller des travaux cou-| |
sidérables de coustruction del!
quais, de brise lames, etc, aux
Îles de la Madeleine.
M. ct Mme Bertrand quitteront

la Rivière-dv-Loup dimanche ma-|'
tn pour Amherst, Iles de Ja
Madeluine, où ils iront demeurer
tant que dureront ces travanx qui
devront se prolonger pendant plu-|1
sieurs Mois,
Nous rouhaitous à M. Bertrand

et à Madame an bon et heureux
voyoge.

ai le temps le permet, un concert
en plein air, soit pris de chez M.
8. Belle, artiste-photographe, soit
nès de Pégliesi M. notre véné-
rable Curd Pant rise,

Le garde-neige de Sant-Arsdne
à brûlé complètement hier après-
nidi, jeudi, 20 juin. Le train
devant nrriver à la Rivière-du-
Loup 4 6 heures du soir wa pu
entrer cn gare que dans la nuit,
ar suite de cet incendie.

On nous prie de contredire for-
macllement toute rumeur allant à
dire qu’il y a À N- Dame du Por-
tage, des ens de malndies épidémi-

M. Brunet, ci-devant commis au [ques Jamais la paroisse n’a été
magaeïin de M. JL O. Girard, vieut dune un état sanitaire aussi par-

d'ouvrir un mugnain général à
l’aucieune pharmacie du Dr Ha
mel, rue La Fontaine.
M. Brunet ofire en, vente un

choix de beHes marchandises d’é-
té pour dames ct messieure.
Le département des épiceries,

etc, est au grand complet.
Les prix sont les plus bas dujl

marché,
Une visite est

Ment sollicitée.
respectueuse-

8. HU. M. le Maire a bien voulu

fuit.
GR

PERSONNEL
M. Zéphyrin Bernier, frère de

M. l’abbé Aug. Bernier et madame
Bernier, de Lotbinière et M. J.
Achille Hamel, de Moutréal, sont
es hôres de M. l’abbé Bernier, cha-
pelnin de l'hôpital de vette ville,
—M. l'abbé Levesque, mission-

naireen 'Oregon, E.-U., quin prêô-
ché dimauche dernier, est parti
mardi soir pour les Proviuces Ma-

prendre cu considération cu que|litimes, et sera de retour dans
nous nous étions permis de de-
mander pour nos deux corps de
Musique.

L’extrême bienveillance de no-
tre premier magistrat—et nous
somines henrenx de lui en témoi-
Buer publiquement notre gratie  
a— do. .

quelques jours,

Madame Vve Edmond Talbot,
de Québec, autrefois de Frazer-
ville, est en promenade en cette
ville ; elle est l’hôtesse de Madame
G. A. Dinet, rue Bellevne,

La famille de M. Richard Da-

OT

tude—nous autorise à revenir sur
ce aujet.
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bord, voyageur de commerce, do
Québec, deec-nd coite année pas
ser la Dalle aninon an * Mansion
House ” & Cuconus.

CONSEIL MUNICIPAL
rem

Soance «du 17 jnin 1901 sous la
réaidenen de 8, JI. M Levasseur,

Muiro
Etuient présents : MM. lea con-

seillers Michand, Brown, Polya.
Nadeau et Aug. Pouliot.

M. le secrétaire lit le procds.
verbal do lu dernidre sénnce, qui
est adopté. Duis celui da ecomité
général : ce rapport cat égale
mentadopté. .
Le Conseil pread connaissance

d’une demande de cinq lumières
électriques à La Pointe et d’une
eur le Chemin du Lac. Cette de-
mande sera étudiée.

Le Conseil désirerait obtenir de
l’Intercolonial l’enlèvement de la
vilaine clôture qui s’étend des usi-
nes jusqu’au pont et son rempla-
cement par une meilleure. (Nous
apprenons que cotte demande a
été bien uccueillie par les antori-
tés du chemin do fer. N. de la R.)

M, le Maire, eu suite ala de-
mande de M. l’avocat Chagnon
conceruaut M. Luchance, infor-
me que le Cunseil ne pourra don-
ner réponse’ avant la prochuine
séance.

M. Thos. Lebel, principal ac-
tionnaire du téléphone, avait
udressé une lettre au Conseil, Ce
mousieur se trouvant présent À
la séance, exposa ‘le vive voix
les principaux points de sa lettre :

lo Il e’uffre à entretentr la li-
gne de la municipalité, y mettre
les isoloirs nécessaires, faire les
réparations voulues à la sonnerie
d'alarme ;  moyenuant une pro-
longation de privilèges de six
ans ;

20 Il demande qu’on lo pré-
vienne quand un employé oublie
d’uvertir le service central de nos
pompiers, et il sévira.
8o Il ne prend uncune respon-

subilité dans aucun cas Il de-
mande réponse immô:liute.
M. le Maire fait observer qu’on

ne peut répondre à de si graves
questions, suns avoir pu les exa-
miner,ies discorer.
Sur les instances de M. Lebel,

M. le Muire dit que le Conseil va
se réunir cn comité aussitôt après
la séance, et que réponse sera don-
née avant le lendemain matin.
M. l’avocat Chaguon eignale le

danger pour la sunté publique,
des ahattoirsen ville. Il eu cite
un que tout le monde connaît.
M. le secrétaire dit que M.

Boulanger, inspectonr de lu ealu-
brité publique, à fuit sou rapport
dans le même sous,
M.la Muire, avec l’appai de

son Conseil, vuillera, dit-il, A ce
que les régles de l’hygiène soient
observées.

Il y aura réunion du comité de
santé le 18 juin, au soir, et des
Mesures y seront nloptées,
M. le Muire examine eusuite la

suggestion que nous nous élione
permise de Ini faire en notre der-
nier numéro un sujet d'un eubai-
‘le à accorder À nos deux corpa
de musique. Avec une grande
bienveillance, M. le Maire promet
dès que ce sera possible, we s'oe-
caper de lu question. Peut-être
enjuillet on en août, l’état «les fi-
nuances permeltrs-{-il d’accéder en
partie À notre demande.

M. le Maire adresse de chaleu-
reuses félicitations à toute la ville
pour la réception si cordiale faite
à la Convention des Forestiers
Catholiques, pour le calme, la
paix, Pordre qui ont régné durant
cette Convention. Il tSlicite en-
fin les dévoués organisateurs des
fêtes, et la séance est levée.

 

LA GUERRE
EN AFRIQUE

Le Cup, 17—Dane un engage-
ment avec les Boers prds de Cul
vinia, les Rifles montés ont eu
deux hommes tués, deux blessés
et deux faits prisonniers,
On signale une nouvelle activi-

té de la part des Boers, prinripa-
lement anr les limites de la Colo-
nie du Cup et de la rivière Oran-
ge. Une source anglaise fait sa-
voir que les Boers et les patriotes
du Cap continuent à augmenter
en nombre, que fe commandant
Kritzinger a dit que le mouve-
ments des commandos ne faisait
que commeneer et que les Boers
voulaient forcer les Anglais A dé-
vaster la Colome du Cup.
Lu tactique des Boers continue

la même que par Je passé. Ile
évitent les rencontres ei possible,
saisissent toujours les occasions et
cherchent & surprendro les An-
glais, Oeuxeci disent qu’il est di-
ficile de découvrir les petits dé-
tachements de Bners qui se ca-
chent avec leurs approvisionne-
ments daus des ravins inacoessi-
bles- C'est unechasse continuel-
le après des ennemis cachés qui,
grâce à des chevaux Lout frais
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Vient de recevoir un bel
Vey assortimentd'argenterie.

   

    

 

    
  

   

   

   

   
  
  

  
   

   

  

SEMENCES, DE 1001.
 

J.O. GIRARD
COIN DES RUES DU SAULT

. <>ETee

IBERVILLE - - FRASERVILLE.

POTS A L'EAU, AYEC COUPE,
Service à déjeuner,

COUTELLERIE,
oporgnes,otc.

Un magnifique choix d'arti-
cies pour CADEAUX. So

— AUSSI —

Grand assortiment de. .

 

Notro stock de grains et graines de
semences est complet et de choix.
Nos prix sont les plus bas du marobé.

Blé rouge Colorado [à barbs).
« __#  Fyfe [Ras].

Blanc Russe [à barbe].
Orge d'Ontario à 4 rangs.
Leutilles [noires ot bisnebes].
Pois culeant de choix de 3 maim
Trôfle rouge, trèfie alsyke, trdfle

blanc, mil Canadien etaméricain, plà-
tre pourterre.
B@F"Nous sollicitons votre visite,

    

  
  

 

  

0: vos ordres par ls malle. MONTRES] #0"; ent,ot tcn Ce grand magasin, dont la vogueDUBE & Fils. CHAINES ozydées. ne se ralentit pas, vient de s'enrichir
de toutesjolies marchandises de PRIN-
TEMPSet d’Érk.

On sait avec quel goût sont faits

 

Riviere-du-Loup, = = Station.
VYYVAN

EUG. MICHAUD, Fr.

JONCS DE MARIAGE
BAGUES, BIJOUX,ete,

 

les achats d’approvisionnementencet-
te maigon ; quelle circonspection est

  

Riviere-du-Loup, Station, LUNETTES enargent, appor q dans le choix des States, dana
fo taux : » on nickel, es nuances des iSur la Cote % ++; : : PINCE NEY 2aviinium. des toiles, desaqualité

 

Une simple visite vous convain-«
cra des bons marchésque vous pouvez
faire

CHEZ—

J.O. GIRARD
Coin des rues du SAULT et Iberville

FRASERVILLE P. 0.

Marchands en épiceries, ferrou-
nerie, vaisselle, service à dîner.

Chaussures un grandassortiment|

bijouteries, violons, accordéon
etc, etc., Pommes, oranges, Ba-
nanes, Légumes, Cigares, Bon-
bons et Biscuit.
Le tout au plus bas prix. Nous
achetons aussi les produits de
la ferme su plus haut prix du
marché.

Long es-vues,

« LUNETTES D'OPERA. .

Lunettes ajustees scienti-
fiquement.

CRAVURES
Sur or, argent, cto, exécutées,

ici, au moyend’un instrument tout
nouveau.

REPARATIONS

de montres, horloges, bijoux, etc,
ouvrage garanti.

Aignilks, huile courroies pour
machines à coudre.

Prix: Toujours le plus |
‘ a

PARFUMS, |? E- LIVERNOIS,

 

 

Une visite est sollicitee

Dr. F. E. GILBERT
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Québec.
BROSSES, vario

DÉTAIL

. d DÉTAIL :Pourtoilettes. PEIGHES êtc.|auprixdu GRUS. AA

EPONCES J. H. PELLETIER, î B 5
Pour voitures. Horloger,bijoutier, :

CHEZ=——=— GRAVEUR, OPTICIEN GRADUE.
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AU PREMIER RANG ! | :
Dr. F. E. CILBERT LA MAISON__ :

Ruslperville Fraservilie, P.Q RUE LA FONTAINEgs o%R.

Vis-à-vie l’Eglise. aUNE VISITS EST SOLLICITEE JOS.VIEL...FRASERVILLE,P.Q v
7

Est reconnue comme faisant un grand
I AN0 S | P.0. Boite 174. . commerce. Son assortiment est completet

CC” varié : . :
GRANDE SPÉCIALITÉS, tweeds

|

M |
i = et serge, chemises, cols et cravates, cha- ;

n : . AAA peaux de feutre. Vêtements coanfectionués
armoninms pour homies et jeuues gens. E:offes pour

Les personnes désirant se PENSION PRIVEE robes, indiennes, flanellette. otc., ete. .
procurer un PIANO ou] ŸTable et chambres de fere classe JOB! JOB! Les tapis et. prélarts se- :

HARMONIUM de la célè- Lumiere electrique,telephone eo,meet -
BELL brerE, ‘cst Magnifique bocage etc. leune- gens. Un grand choix d’apicerie et provi- :

apprendront avec plaisir Chez Mme D. B. Potvin, rue du sions, farine, gra, son, moules, lard etjambon, etc:
que j'ai l’agence de cette Domaine JOs. UV IFE:Ls
maison, et que je pourrai (Résidence de M.l’avorat Dionne] . , » A
leur vendre ces instruments Coin des rues Iberville et La Fontaine,

ameilleurmarché que par-| _ BE FRASER VILLE, P. Q.

89” Venez voir le fameni Piano orchestre >
« BELL " queje viens de recevoir. Catalo- 6à fy ’
gue et liste de prix, envoyés sur demande. a” à 3
S. BELLE, Photographe Cette signature est sur chaque boîte des vraled

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININL,
VW VVVY ple remède aui œuerit ie rhume en un jours i. VOINEY YY  Fraservilie. P. Q.
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“CARIT.F.ON””

FUMEURS :
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daus notre tabac CARILLON ” ct. . . Ce .

“S\IGNUM*
Ainsi que dans nos cigarettes “ Rugby ” ct “ HOUDE'S STRAI:
GHT CUT ". Pourliste des primes que nous donnons voyez notre
nouvelle émission de coupons.
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Nous continuerons comme par le passé àémettre des coupons -

‘

3. HOoUDE & CIE.
MANUFACTURIERS, QUEBEC ET MONTREAL.
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G. ELIE AMY
»

OT
Importateur d'Articlea de

Mode et Haute Fantaisie
Faropeeunes ot Americaines

Bimbeloteries, Bijouteries, Papeterie, ete. en gros seulement.
SPÉCIALITÉ : de pièces pyrotechiniques, assortiment com-
piet pour feu d’artifice, lanternes, pétards, Ete., Ete.

59 rue Dalhousie
CUEBEC Phone 878
 
 

 

“CROIX D'HONNEUR”

Kiderlen
POUR LES CONNOISSEURS.

 

"En fait de Gins il ne s'est jamais importé au
Canada aucune marquequi puisse être comparée
au Gin “Croix d'Honneur.” Du reste, c'est le
Génièvre Extra des Connoisseurs Hollandais.
Naturellement il coûte plus cher que le gin
ordinaire, mais ses qualités lui ont déjà valu
une vente immense dans ce pays.

mrtuemsaues Steam BIST ————

S.B.TOWNSEND &CIE, Agents pourfe Canada, MONTREAL.
2

 

 

3   
Eu vente par L.-H. Levasseur et Georges St-Pierre, Fraserville, P.Q.

AVIS! -- AVIS!
Il est bon de savoir, dans votre iutérêt, que
je représeute à Québec, les plus grands ma-
nufacturiers Canadienset Américains, pour
tout ce qui concerne, . . .

Les fournaises et radiateurs pour eau chaude et vapeur.
Les électroliers, globes etc, pour éclairage.
Les manteaux de cheminées, garnitures etc.
Les aciers pressés ponr décoration intérienre et extérieure.
Les articles de plomberie les plus modernes.
Et que je suis en position, de vous donnerles plus bas prix.

 
 

 

1O1 Rue St-Jean, Quebec
YASS

 

 
 

 

Bicycles ! Bicycles
| CHOIX EXTRAORDINAIRE

i Eagles, Crescents,
§ Columbia, Elmira,

Nous venons de recevoir 150 bicycles, modèles de tous

genres, neufs et de seconde main, pour être vendus à

un grand sacrifice. Articles de Sports de toutes sortes.

J. & B. SPORTING GOODS STORE.
II RUE ST-JEAN.

AGENT : STANISLAS FRENETTE, Fraserville, P. Q.

POESIE

 

 

Choix de tous prix pour

toutes les bourses,

  
 
 

REID & CIE.

Marchands de papiers s impressions

 

Defeutre à lambris goudronnéet feutre à fapis, carton
de pulpe, Lapier à imprimer et à envelopper, sacs de
papier ; commerçants de vieux métal. Etoupe, brai,
goudron, résine, etc. Engins, bouilloires, machines
de seconde main & bon marché,

REID @: & : CIE.
126 a 130 RUE ST-ANDRE, QUEBEC.
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THE “CEYLAN” ET “INDIA”
…VERTOU NOIR. ;

LE CHOIX DEPEND DE VOUS __
Continueres-vons À emplo da thé impur, roulé à -is main,

quabd un meilleur article, cultivé sur le solbritænnique,est à votre dis-
Josition t Les Thés Verts et les Thés Noirs sont renommés pour leur
qualité. “*

per

Les Thes “SALADA” iorwavesSopancoon
sosilcs, Noir, melange, vert,de Oeyian,non

. oolore. flchaniilione gratis surdemande.

Airessez “ SALADA ”, Montreal.

 

Du ‘ Prix-Courgat *’, No 24 du
14 juin :

Le marchand qui w's pus de
compte de banque agit comme un
insensé. I! ya tant de sutisfue-
tion A"faire usage d’un compte de
banque pour lo paiement des bil-
lets, sans compter la protection
que donne la ban que.
Un compte de barque n’est pus

seulement une chose commode,il
est un crédit pour le marchand,
Nous connaissons beancoupde

marchands qui pufent leurs bil-
lets avec de l’argent en tirant de
gros paquets de billets de banque
de leur poche,risquant de se faire
voler ou de perdre leur argent,
tandis qu’ils pourraient saus ef-
fort fairo des chèques pour le mou-
tant à payer et conserver ainsi un
mémorandum de leurs payements.

 

VIEUX ET TOUJOURS VRAI

Courant ”, du 14 juiu les excel-
lentes considérations suivantes :

Le commis qui regarde cone-
tamment l’heure restera commis
toute sa vie.
Le commis ni mesure ses ser-

vices sur le salaire qu’il ceçoit, ne
n’élèvera janis au-dessus de su
candition d’employé.
Le commis qui fait derrière le

dos de son patron ce qu’il n’ose-
rait faire devant lui, ne connuîtra
pas la réussite.
Trop d’employés calculent leur

temps pour le travail ; leur seule
préoccupation dans existence
semble être d’en faire le moins
possible et de prendre pourle faire
autant de temps qu’ils le peuvent.

Les magasins pullulent de céès
commis qui sont simplement des
commis et qui termineront leur
existence comme commis.
Pour eux, l’opprortunité n’a au-

cune signification. Le jeune hom-
me qui à la volonté de travailler
et qui profite des occusions favo-
rables qui s’offrent à lui à chaque
instant, est celui qui grimpe l’é-
chelle qu’ou nomme le succès et
réussit parce qu’il le mérite.

——#a>»>-—

BOUCHECLOSE
Le ¢ Prix-Conrant ?’ du 14 juin

tout co qu’elle traite, et toute

question qu’elle aborde, elle le

fait avec un esprit très pratique.

On en jugera par les extraits que

nous publions aujourd’hui, comme

ou a pn en juger par ceux que
nous avons reproduits précédem-

ment.

Voici ce que dis le ** Prix-Cou-

rant ”:

Nous nous trouvions dans un
magasin, dit le correspondant
d’un confrère, quand nun commis
vint rapporter les plaintes d’une
cliente. L’épicier se sentit bles-
sé, et nul doute qu’il l’était réelle-
ment, mais il eut le tort de faire
ses remarques qui étaient très
claires ct très catégoriques eur la
dame en question, en présence de
gon commis, Ileut ce tort non
pas au point de vue de la dame
maisà celui de son propre intérêt.
La prochaine fois qu’une dame se
plaindra À l'un des employés
de ce patron, il y a des chances
qu’elle sera puur eux uu sujet de
moquerie et qu’il perdra une
cliente. Un homme qui traite
une femme de “sale vieille folle
dont les achuts ne valeut pas la
moitié des ennuis qu’elle occasion-
ne pour la servir” n’est plus en
droit de rappeler à l’ordre son
commis qui dira la même chose
à la face d’uue cliente. Parfois
il arrive qu’on se trouve froissé
de choses insiguifiantes et qu’on
oublie les bénéfices importants
que procurent les ventes faites à
cette personne dout on ressent les
petits tracas. Eu tous cas, il n’est
pas bon qu'un patron fasse des
remarques outrageantes pour ses
clients devant ses employés, car
c’eat les inviter À manquer de res-
pect eux-mêmes à ceux qu’ils doi-
venteervir.

———emm--

Oula science medicale ne peut

Guérir un thumatiswe dont vous souffrex
terriblement, pourquoi n'aves vous pas unc
bonteille de Nerviline Polson ot ne l’essayez
vous pas ? Frotien les juintares engour-
dics, les bras malades, les cuurbatures, par
tout uk règne la douleur. La Nertilino a
guéri un grand nombre de peisonyes de
lcette manière et co doit êtie uné ass.s
grande preuve qu'elle peut ausel vous gué-
rie. C'est un linimeat d'une force éxtraor-
pies ni gubelt le rhumatisme en pou de

ps. Le nieilleur liniment conuw dans
aoe maison. 25 cents. :
Vendu : par tous les pharmaciens et ches

& P. E. Potiior, marchand-générmi, Fraser.
ville, -$ 110

Otc.comme

‘Votre urgent tous corn -remis % vous
n'êtes pas satisfsit de LINIMENT BENT
LIT8apettonavoirfait usage,10 cents
Vendu par ie Dr Cloutier. | 

Nous empruntons au ‘ Prix-|

grand
d’amis les fnuérailles de
mond Keppell, frappé par la tou-
dre.

du

Revue donne un grand poids à|g

8
& —

COURRIEROU BIC
{De notre correspondaut}

Bic, 18 juin 1901.

Notre  apquet petit village
ressembla maintenantà un véri-
table nid de verdure. . Les arbres
échelonnés le loug de nos rues
sont entièrement couverts do
feuillage, les pelouses ont rovêtu
leur mantean verdoyaut et de jo-
lies fleurs ornentles parterres. La
végétation est avaucée pour lu
saison. Les chenilles qui ont fait
beaucorp de ruvages les années
précédentes n’out pas reparu
cette année, ce dont personne ne
se plaint.

 

Lo prix des viaudes a boau-
coup augmenté depuis quelque
temps. On nous dit que celu eat
dû à la rareté du bétail. Cela
prouve que nos exportations vout
toujours eu augmentant. Nos cul-
tivateurs vendent leurs bestiaux
un prix très élevé et ont peine À
satisfaire à la demande qui leur
en est fuite.

Certains farceurs se sont amu-
sés à arracher des bougets et À
reuverser des pots de fleurs chez
de respectables citoyens, Que les
auteurs de ces déprédations soient
Lien avertis qu’en agissant ainsi
ils s’exposent à de très graves in-
convéuients.

Les examens des écoles se font
cette semaine sous la présidence
e M. le Curé Amyot, accompa-

gué de messieurs les commissai-
res.

Les touristes commencent à
fuire leur apparition. Plusieurs
occupent actuellement leurs rési-
dences d’été.

M. Lodger Pérusse de N.-D. de
Rimouski, a eu la douleur de per-
dre son jeune garçon âgé de 3
ans. Nous prenons la plus vive
part à la peine de la famille.

Lundi dernier, le 10 du con-
ant, ont eu lieu au milicu d’un

concours de parents et
M. Ed.

L'église était tout en deuil
pour la circonstance. Les porteurs

poêle étuient MM. Octave
Lebel, Ferd. Bellevance, S. Côté,
Edouard Levesque, tous apparte-
nant à ordre de I'l. O. F. dont
le défunt était membre. Le deuil

nous apporter le bun article quilétuit conduit par le père, les frères
suit. L'autorité légitime de cette|et les sœurs du défunt, puis un

grand uombre d'umis des difté-
rentes paroisses Cuvironnantes et
une vingtaine de membres des
Forestiers Indépendants. Nous
renouvelons à la famille l’expres-
sion de notre très vive sympathie
dans le malheur subit et imprévu
qui vient de la frapper.

 

Etaient au Canada ITôtel la se-
mane dernière : MM. Donat Ca-
ron, M. P. P., St-Octave ; A. E.
Killenn et C. E. Killenn, Mone-
ton ; E. A. Hart ; C. Blagdon;
A. Voyer, E. Angus ; J. IL Wil-
son ; C. Dubé, Québec; Joseph
Breault ; 8. E. Luchance ; N. C.
Robillard ; R. Brossean et feinme,
Montréal ; Geo. Bedard, Lévis ;
G. M. Dechènes, Rivière-du-Loup,
Art. Lachance ; J. A. Delisle, pi-
lote, St-Jean de l’Islo, J. W. Lind-
suy, Saint Simon.

M. Oscar Aubert fait faire de

YVONNE

———+. IP te A mee

UN Revd. PERE FRANCISCARN

Guéri par le Vin des Carmes

Dans tous les malaises, dans
toutes los maladies pourlesquelles
les médecins prescrivent le VIN
DES CARMES,les effets bienfai-
sants de ce vin magique sont irré-
sistibles. Ainsi voici un cas venu
récemment à notre connaissance.
Un Révérend Père de la maison
d’études des Pères Franciseaius, À
Québec, en-était venu à la suite
d’un long surmenage intellectuel
À souffrir d’une dyspepsie ubsti-
née et des plus graves. Son
estomac ne pouvait plus sappor
ter d'aliments. ,Après avoir fait
usage longtemps de divers remè-
des sans en avoir obtenu aucun
soulagement, le révérend Père re-
courut au VIN DES CARMES.
Ce fut là sa véritable planshe de
saint. Le Révérend Père jouit
maintenant d'une santé satisfai-
sante, ce qui ne l'empêche pas de
faire de temps à autre usage du
VIN DES CARMES. lorsque la
dyspepsie menace de le repreudre,
et il s’en trouve très bien. On a
pu récemment entendre prêcher
dans une église de Québec le Ké-
vérend Père qui, il n°Y à que quel-
ques semuines, avaif dû quitter
l’enseiguement par anite de ful.
blesse. C'est le résultat de deux
bouteilles du VIN DES OAR.
ME81!
Un jeune religieux de la même

maison-—Qqui est très faible.-—fait
nsage du VIN DES CARMES sur
J'ordre de son supérieur ot dent 
grandes réparations À sa résiden-|.
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CHEMIN DE FER T

 

  

  

EMISCOUATA

A partir de lundi,

10 juin 1901.
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jAr, Riv.-du-

! No 1. No 3.

 

 

4.30 p.m.| 1.00 p.m. Loup..…Tv.. 11.10 n.nr.| 7.30 am.
1.20 p.1n,|10.35 a.m.| ** Fort Ingalls......Ar...| 1.35 p.un10.25 +

12,40 p.m. [10.00 a.m.) ¢ N.-Damedu Lac * 2.00 ¢ [10.55 ¢¢
10.25 a.m.) 8 25 a.m. “ Wilmundston Te. 3,50 [12.35 pa.
8.55 n.ur.| 7.20 nandAr, Clairs............ ‘ 5.05 « 315 °°
8.15 ann 6.45 a,m.'Lv, Connors… ……… Ar. [6040 © 3.15 “
 

 

les jours excepté le dimanche,

jeudi et samedi,

G. G. GRUNDY,
Suriutendant,

No 3. “Way Fceight” lundi, mercredi, vendredi.

Nos 1 et 2. Les trains de voyageurs et tr maile cireuleront tous

No 4. mardi,

Pour livrets et autres informations s'adresser à

D, B. LINDSAY,
General manager.

 

 

 

CIGARETTES GLORIA
 

C

~GLORIA =

CIGARETTES VEINIDUERES

©

Toutle monde connait tres bien

la marque populaire de—-

    

 

 

 

FER
INTERCOLONIAL
Le etaprés Lundi, 26 Novembre 1966, Lea

convois de chemin de fer voyageront cou
so suit, les dimanches exceptés

LES TRA NS OUITTERONT IA RIVIERE-DU-10(P
Express pour Québec ot Montreal
[tons des jours exceptle toudi],,,, a

Express pour SccJean, No Bet Naij-
ax [tous lex jours exceptée le ko.
me 21,0Ten pons LeeENT, 2 te ees eases vere cane nb

Train poucSto-FlavicetCampucitton 18,15
Frais pour Lévis, [lundi à jeudi]... “1,10
Lenin pour Lévis, mardi meréreui
voudrediet samedi |

>

, da
ae mtse

Chiers doctoir et buffet 3 vestibules sure x
press maritime entre Montréaletilalitux

Touslus convois sout réglés d'après Lete w5
Lastern Standard Time et le svstèime da
24 heures

Burcan du chemin, de ter,
Moncton, N ks, 23 Novembre Loy, ,

D. POPSINGER

Gorant Gonor

 
 
 

Les Qualitées

de la Quinine
coinme tonique doux et efficace,

A
R
L
E 

 

EN VENTE

CIGARETTES GLORIA
PARTOUT
   

 

 

 
 

FAITS que nous conuaissons, et
bien que nous n’y soyons nulle-
ment autorisés, nous les publions,
car nous n’avons pas peur de dire
la vérité.

- 0

Comment avoir l’appetit
Le dégoût pour ls nourriture est sonvent

suivi de Ja grippe et des flèvres, et est asso
cié à un systèmu de faibles e genérale. Pour
donner un goût réel à là aourriture ct don-
ner à l'estomac pouvoir de digérer et d’assie
miler, aucun remède n'est égal nu Ferrozo-
ne. C’est une nouvelle et solide décou-
verte. Il va à la racine de Ia maladie et on
enlevant la cauxe, guérit protaptement ot
sûrement. Le Ferrozone pent prempte-
went vous rendre capable de manger et di-
gérer toutes chcacs.
M P E. Poirier peut vous dire besucoup

de choses sur le Formigoas, comment il
guérit et pourquoi 11 guérit. Abc vacé
lui aujourd'hui et voyez-le. ‘
Veudu par tous les pharmaciens et chez

M. P. E, Poirier, marchan:l générai, Fraser-
vilie, P. Q.

—— .

Toutes choses en temps

Le BAUME RHUMAL guérit
les maladies de poitrine : il faut

ea prendre aussitôt que l’affection
se manifeste.

—Re

Maldetéto guéri on dix minnies, pour

10 cents par les poutres RUMFORT
pour le mal de tête.
Ku rantechos leDr Cloutier.

 

ON DEMANDE

Pour ménage sans cufants, jen-
ne fille de 12 À 13 ans, boune, ai
mante. Nerait l’enfunt de ln mai-
son et plus tard pourrait dtre
adoptée. N'adresser, avec certifi-
cat de M. le curé, à M. Firmin Pi-
curé, rétactear da * Baiat-Lau. ses forces ‘revenir. Voilà aes  
eli”

 

files bienfaits

Quand on pense an bien que le
BAUME RHUMAL produit dans
les affections des voies respira-
toires, on ne peat s’empêcher de
bénir-ce remède précieux.

 

>

Pot guérit le ma} de tête en «dix iv notes
frites u<ages de la poudre KUMPFOL © pour
lo mal de tite, IO Oents. En vuute ches
le Dr. Cloutier.

Ntett EEE0e à—— eeeee

Résultat magnifique

Le vrai tonique dans toutes les ma-
ladies qui affaiblissent.

Un nouveau témoignage médical.

St-Alexandre, 13 déc. 1901.

MM. A. Toussaint & Cie., Qué,

Je, soussigné, médecin prati-

quant À St-André (Kamourask.)
certifie nvoir employé daus mn
clientèle le VIN DES CARMES
comme tonique général dans tou-
tes les maladies débilitantes et

avoir obtonu un résnltat magnid-
que.

Le VIN DESCARMES est très
agréable au goût.

V. A. VEZINA, M. D.

 

10oenta vous procurora une bouteille
de LINIMANT BENTLEY'S (a guérisons
waxlerne des souffrances. =.
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sont présentes au plus faut
druré ct sous une forme agri.
able dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voila 30 ans que les médecins les

plus ex vue l'urdonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,

MONTREAL,
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sätouteheure 159, Chambres
A bon marché, Laplus grandsSALLE Rers

a MANGER «ici mangr dn Canada.

desSTILLWELL J |**5.ShN0:.
PLRORDAARreirire

: Les
Maisons Suivantes

   
   

MEUBLES© —roire
que vous ayer besoin d'une chatre on de 160 seis do
Chambre à COnChor, forivaE Jou pew pais,

RENAUD KING & PATEREUN,py
A)CLR Thue Craigs, Ment!

 

PAPETERIE,=
Imprimerie, Livres ds Riunes, oto,

vofoppes,
cte., cte,

y > Ning
en fait de popsterie, Tivees de éemapte, tr,

93 À

ve og

pourprix. MOITON+ Tree  & CU,
dette, Montrént,

PATENTES "aiesduCros
Dessins

FETHERS TONHAUGH À CIE,
Batisse Canada Life, Montreal

Bureaux, Toronto, Ottuwa, Washington,

cE, REMINGTO
TYPEWRITERS.

9 Ausal machines À éorlrs d'occasion
D A autres Nabinet urod.

Do Azents actifa domandia,
SPACKMAN & CO.. Montroat,

ContracteireVv
uyaux en Grés,

Ciment,
Tous an Mater Briques a Feu.
ous aterianx € -

deries, eo? Ecrivez pourprix. onstructeurs, Fon

F. Hyde & Co., Montreal.

ven” PHANPION
Pays, Sorghum, Cldre «t lies Gelées de 855
Frults. La casserole plissér, au-dessus du A5
foyer double la capacité de l'appareil! ;
petites casseroles ajustables pour
e sirop (rattachées par des
siphons). Faciled ma-
nier pour nettoyer
et & serrer. Régu- gf
lateur Automa- §
tique parfait. Le
Champion est
d'autant supérieur
l'ancienne casses

vole, que celle-ci À fa bouillute en ler, suspenduek

THEGRIMM MFG. CO,
84 RUE WELLINGTON, MONTREAL.®

  
Pour
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ÉVAPORATEUR “

  

 

   
  

  

> Catnioqus
grutis

 

Avant. Après. Phosphatine de Wood
Le Grand Remède Anglais

Voudu ot recommandé par tous
lea Pherniaclens au Canada, Seut
remède BOF connn, Six paquets

8 guérisseut sûrement toutes formes
do taiblesse ecxuelle, tous clfets d’als out d'ex-
cès, dépression mentale, abun dn taba, do Vopimn
ondes stimulunts, Lirvoyé sur réception da prix,
Un puquet, 51,00, six, $5,00. ’n vere pliira, aie
guériront. lamplets gratis & n'importe quetlo
Adresse.

: The Won: Conpany, Windsor, Out.

   

  

LA phoaphatine de Wood est vendue par
J.Meari Pelietier de cette visio.

 

PLUS PALCOOLI40 Es

En trois jours, lecdocteurs Mac-
Kay et Darclhe garantissent qu’ils
foront pusser pour toujours l’envie
de boire à l’alcéolique le plus in.
vétérd, Cowbultez l’éloquente at-
teutation de M. l’abbé Marti, vie
caire au faubourg St-Jean, que
nous avons publiée le 22 septem-
bre dernier.

Guérison intaillible. Discrétion
absolue.
Le Dr. MacKaypent donner ce

traitement ausei A domicile.
B’adresser A Belmont Retreat,

par téléphoneNo. 420.  rent *’, Fraserville, P. Q. Eavonte le chez Urce

 

6 Oct.—lan.
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CHATEAU LUCAS

 

Hôtel de première classe pourvadetoutes

les améliorations, à proximité des gares de

l'Intercolonial et du Témiscouata.

Ghambresapauieuses et chambresde bains

À l'eau froide, chaude et saléo.
Table de première clise

PRIX MODERES

RUE LAFONTAINE,

FRASERVILLE, P.Q.

: GRAINES =
R Les Graines 4 ;

2 Chinsto EV4 | NG
y sontles ooMeares of les des fobles

tt OU pibese (fouver,

§ BEAU CATALOGUE ILLUSTREGRATIS.

a Notre smartentcomprend toutesles
EB incilienses varidlos de graines pour jar- À
M den, Champs et Neurs aus<ilies que les

trees, fuins lé d'Inde et les grains.

 

  

 

    

      
  
   

      
HB pantes, Bulles et Arlres Friuitiers.
PS PFompLs jour asperger lcs arbres, ete,    
  

 

  WILLIAM EWING & CIE,
142 RUE MCGILL = - MONTREAL.

  

 

alts NOUS invitons les
WeBOULANGERS
pi quiaoutpasencore
eu l'avantage d’essayer notre fa-| toutes sortes,
rine A levain de la marque
“ KIROUAC SPECIAL” dele
faire au plus tôt; ils y trou-
veront le double avantage de bou-
langer une farine qui se travaille
très facilement et qui procure au
pain un goût tout partieulier, qu’ils
ne pourront obtenir avec aucune
autre farine.
Comme d’habitude, nous gar-

dons tn assortiment considérable
d’autres farines, grains et provi-
sions de toutes qualités.

F. KIGOUAG & FILS
COIN DES RUES

St-Pierre et St-André

QUIEC.

FONDERIE DE FRASERVIIIE
Manufacture des machines ! !

Pour chémin de fer. Sunts milis, moa-
chines de toutes sortes pour mannfne-
tures, charrues, loéles, ete. Mépara-
tious de Bouilloires, de Môcanistucs eu
fer et cn cuivre pour fabriques de bour-
re, fromage, ete, ete , ete.

AUSSIAGENT

DU CELEBRE CENTRIFUGE
Ou Separateur “‘Alpha’ de Laval

—>LE PLUS
parfait qui existegourdhai; qui re recom-
mande tont spécialement à l'attention des
cultivateurs qui voudraient faire le com.
merce si puyant de lu crême, et aussi et
surtout, aux propriétaires de beurreries.
Nous en avons de toutes dimensions et

de toutes capacités, Conditions de piuloment
trèx fuciler.

Fraserville - Station

I. J. MICHAUD
RIVIERE-DU-LOUP STATION

Marchandm=

d'Epiccries,
Vins et Liqueurs

spiritueuses,
Chaux,
Peinture et Huile
Bois de corde, ete

LEN RECEPTION

Poissons
de toutes espoeees

vendus au plus bas orix du marche

8 oct99 —JUiu

LE PUBLIG
Est prié de se prémunir contre les

 

t

 

personnes qui offrent en ven-

te des eaux falsifiées, pré
tendant qu’elles

sont les véri-
tables

Eaux Minerales de Caledonia
À moins quela vignette ci-dessous

 

Nesoit imprimée surlesbouchons

ce sont toutes des imitations.

10 fév. 9

©. MODES
Nous montrons une (rds belle collection des

fires les plus nouveaux de Chapeaux de Fan-
je,Garnisounon, Nonvenntés, Soles, Ruban,

etc. etc. Nous avons les dern tr des
centres Français, Anglais, et Américains.

CAVERHILL & KISSOCK
#1 RULE OT. PIERRE,

   

«+s MONTREAL pour le mal dc téte.

ANNONCES DIVERSES

A VENDRE
QurERLE mécanique mue par machine à

vapeur À Saint-Cyprien [Montagne
Ronde], comté Témiscousts,
Cet établitsoment est très Lien aitué et n

tonjours Leuncoup d'ouvrage,
Pour los conditions, s’aaresser au pro-

priétaire,
M. J.-H. MASSÉ, à St-Hubert,

15 mars.—s£m

 

A LOUER

A LOUER avec possession immédiate :

Une maison avantageukement rituée près
de la gare do l’Kntercoloninl.
Deux maisons rne de l'église.
Un magnifique cottage sur le chemin du

Portage.

S'adresser u

J, CAMILLE POULIOT.

 

À LOUER.
OLI, COTTAGE, améliorarions moder-

nes, lumière électrique,et-.… rue Amyot.
S'udressor pour conditions à

M. Gi. A. BINET, propriétaire,
Rue Bellevue, Fraserville, P.Q.

VOITUREN! VEITURES !

K SOUSSIGNE, vient de recevoir ua

grand asroitinent de voitures d'été de

 

Ricyclesfournitures pour voitures, répu-
rations, ete.

Prix les plus bas do marché.

ETIENNE SAVARD, voituorier,
7 juin—lm Fraserville, P. Q.

 

ON DEMANDE,
0" DEMANDE, immédiatement chez

PE, Poirier, magasin général, Fra-

serville, P.@.uu jeune garçon pour tenir
la caisse [Cash Boy]?

 

.
ETALON

« Frungois Meunier, propriétaire à la

livière-du-Lonp, informe les intéres-
ses quill a un magnifique étalon angl is,
pur-sang, excellent reproducteur, très utile
pour l'aruélioration dez races, pesant 1050.
1 a donné sun record de 2.28 à la septiè-

Dit conrse,

Les cultivateurs feroit bien de profiter
de cette occasion : c'est, dans toute notre
région, lv seul étalon d'une anssi grande
pureté de race. S'adresser à

M. Frx MEUNIER, charretier,
Rivière-du-Loup Station.

 

PERDU
N livre de compte, appartenant à M.

Jéréwsie Foucy Jwucher, à été perdu
sstnedi depuis chez M. Aubin à ra demeure,
celni qui l'aurait trouvé est prié de le iap-
porter a bureau du + Saint-Laurent * où
chez M. Jérémie Souey, station.

 

 

DSOUMISSIONS cachetées adressées

an soussigné et portant la suscription
“ Somuissicn pour Chabon , seront re-
gues à ce bureau jusqu'à samedi, 22 juin
1001, inclusivement, pour la fourniture du
charbon pourles édifices publics de 1a Puis
sance,

Ou pourra Ke procurer le devis et formule
de Koumission au ministère de Travaux pu.
blics À Ottawa.
Les soumissions devront ôtre faites sur

les formules imprimées qui seront fournies,
ct être signées par les soutmissionnaires
cUX-Drêtes ; Kücune autre ne sers prise en
consideration.
Chaque soumission devra êlre accompa-

gue d'un chèque accepté pur une banque
incorporée, pour Une somme égale à dix
pour cent de sou montant {10 pe), et fait
« l'ordre de honovible ministre dos Tra-
vaux pubiies. Ce chèque sera confisqué ni
le soumissionnaire dont l'ofire aura été ac-
cepiée refuse de signer le contrat, ou s'il ne
l'exécute pus intégralement.

Si la soumission nest pas acceptée le
chèque sera remis.

Le Département ne s'engage À accepter
ui la plus basse ni atcide des eoumissions.

dur orcre,

JOS. R.TOY,
Secrétiure suppléant,

Ministère des 'PriVaux publics,
OUawa 6 Juin 1yc0,

N, D—Nul cetapie pour publication de
Cet avis ne serrece nnd si telle publication,
Nu pas été expres ciment autorisée par le
Ministère, '

14 Juin —=2 f.

 

THOUYEh

U* E puire de lunettes montée en or runs
Étui, a été trouvée près du bureau de

poste de cette ville.
Prière de lu véclumer chez

M.J.-Bite PELLETIER,tailleur.

 

AVIS
GOUR SUPÉRIEURE } Dansl'affaire de
Kutuourasku Gonzague Rion.

& Fail.

Liddell Lespérance & Cie,
Requérunts.

AY estpar lus présentes dorné qu'une

assemblée des créanciers du dit fuil.i
auva lien devant un des juges de cette cour
et en son Abrence devant le protonotnire
d'icelle, eu Ia sntle d'audicnces au Palais de
Justice à Fraserviile jeudi le vingt septiè-
me jour de juin courant, à dix heures de
Pavaut midi, pour là et alors douter leur
Avis au anjet de ls nomivation d'au enra-
teur et d’inspecteur aux biens du dit faillt.

Frasciviile 18 juin 1901,

5.-C. RIOY,
À vocat des requéra nts.

reed

Guerit Je Rhume en un jour 
Tablettes “ Luaxatime Brome

Quinine ”. Les pharmaciens ven-
dont le prix ; 25c., si elles ne gué-
rissent pas. Signaturo E. W. Cro

aur chaque boîte.

_—_—_———"

Mal de tête gnéri en dix minutes, pour
0 cents par les poudres KUMFORT

  | Paul Perret
Torringtos,CON,

8 boites de PILULES MORO
m'ont guéri de tous mes
malaises et douleurs,

dit M. Perret.

Je ne avis plus 1e même homme.
Defatigué et cassé que j'étais,
je suis devenu alerte et fort
commeunjeune homme

de 30 ana.

 

  

Un lourd manteau a été enlevé
de sur moi commepar enchan-
tement par l’effet bienfai-
sant de ces merveil-

leuses Pilules.

 

Yes PILULES MORO sont le
remède par excellence à

prendre pour donner
de la force aux

4 hommes faibles.
 

Les PILULES MORO prises à
la dose de deux, après chaquerepas,
donneront appétit, aideront à la
digestion et ramèneront la force et
ln vitalité daus les orgaues des
hommes affaiblis et vieux avant le
temps.

Unhomme qui commenceàavoir
une mauvaise digestion, à se sentir
affaiblir, à souffrir de maux de
tête et de reins, de douleurs de
rhumatisme, doit réfléchir surl'état
de sa santé et preudre en temps
le remède qui peut l'aider, La
négligence dans ce cas a fait beau-
coupd’' hommesmalades et infirmes.

   

M. PAUL LOUIS PERRET.

Les PILULES MORO feront
pour tous les hommes malades, ce

qu'elles ont fait pour M. Perret,
car ellessout spécialement pour les
hommes et guérissent toujours
toutes les maladies des hommes
quandelles sont prises avec soin et
patience. Elles guériront la dys
p:peie, l'indigestion, les maux de
tétet de rognons, les affections
de la vessie, les douleurs de rhu-
mnlisme, les scrofules, et enfin,
toutes les maladies qui sont si fré-
quentes chez les hommes et qui
sont engendrées par l'impureté du
sang et la fatigue.

Lisez cette lettre reçue de Mon-
sieur Perret par la Compagnie
Médicale Moro:
“Chers Docteurs:

* Il y atrois semaines que j'ai
* fini de prendre les hoites de Pilules que
‘“vousin’avezenvoyées. Touteslesdou-

* leurs, tous les malaises que je ressen-

‘ne suis plus le même homme. De
** cassé  t fatigué que j étaisauparavant,
‘je suis devenu comme un jeune hoinme
“de vingt ans. M me semble qu'avant
“* j'étais chargé d'un lourd manteau qui
“a été calevé de sur moi comme par
‘“enchantement par l'effet bienfaisant
““de vos Pilules.

* Je vous remercie beaucoup des bons
‘“ conseils que vous m'avez donnés et
‘recevez m1 sincère gratitude pourtout
‘le bien te vous m'avez fait,

“PAUL LOUIS PERRET
‘45 rue Dewey, Torrington, Coun,”
 

Les Médecins de la Compagnie
Médicale Moro peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la
semaine excepté le dimanche,jus-
qu'à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pagne ct qui ne peuvent venir
facilement àMontréal, un blanc
de traitement leur sera envoyé sur
demaude, ainsi qu’un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument confiden-
tielles.

Les Pilules Moro se vendent
soc. la buîte, ou six boîtes pour
$2.50. Si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront en-
voyées sur réception du prix.
Adressez vos lettres comme suit

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 rue Ste-Cathezine, Montréal,

{2

SIROP D'ANIS GAUVIN

Le meilleur sirop en usage

Montréal, 20 décembre 1897.

A M.J. À. E. Gauvin, phar. Mont,

Monsieur,

Ayant un enfant qui était très
souffrant, affligé de coliques et de
diarrhée, je fis l’essai de différents
sirops calmants qni m’avaient été
recommandés, mais n’eus de résul-
tat réel que du vôtre et je puis le
recommander aux mères de famil-
le comme étant le meilleur.

 

Votre toute dévouée,
Mme JOS. GAREAU,

Demandez à votre pharmacien
le Sirop d’Anis Gauvin, Prix la  sr TRRUC GT. JOSEPH, QUEBEC.

Pad

En vente chez le Dr Cloutier. bouteille, 26 cts. En vente partout

$

 

‘‘taissont complètement disparus, et je

Garde Pontificale
Sous ce titre,nous lisous dans
La Patrie ” de Montréaldu 13

juin couraut : ,

La eoction St-Joan-Baptiste de
Buint-Pierre, sous la présidence
de M. J. W. Harris, vient de ju
ter les fondements d’une astocia-
tion religieuse et nationale qui se-
ra suluée avec joie. C'est une
“ garde ” qui portera le norde:
“ Garde Pontiticale St-Pierre
Le costume pour les jeunes gens

qui feront partie de cette “garde”
est celui des Zouaves Pontificaux.
Cette garde pontificale naîtra
au public le jour de la Saint-Jean-
Baptiste et s’efforcere. d’avoir pour
patrons tous les Zouaves cana-
diens, non seulement ceux de
Moutréal, mais de toute la Confs-
dération. De plus, elle sers com-
mandéepar les fils mêmes de ces
géunéreux et vieux soldatas qui sont
allés à Rome combattre pour le
Pontite-Roi, Pie IX,

“ Voulant organiser cette garde
de manière À ce qu’elle soit digne
des enciens défenseurs du’ Saint
Siège, Ja section St-Jean-Baptiste
de Saint-Pierre demando le con-
cours de toutes les bonnes volon-
tés. Elle demande :
1° Aux anciens Zouaves Pon-

tificaux de bien vouloir patronner
cette belle œuvre par tous les
moyens qu’ils jugeront ccavena-
bles ;
2° A toutes les personnes gé-

néreuses de bien vouloir donner
une petite souseription pour sider
à l’organisation de cette belle œu-
vre.
La “ Garde Pontificale de Saint-

Pierre ” fera la garde d’honuear
aux cérémonies religieuses qui se-
ront célébrées à Saint-Pierre, à
l’occasion de lu Ssiot-Jean -Baptis-
te, auxquelles Sa Grundeur Mgr
Bruchéei-assistera et Mgr Racicot
officiera pontificalement.

  
    

C’est ave: bonheur que nous
souhaitons la plus cordiale bien-
venue à ce corps nouveau.
Nous serons heureux de lui

être utile en notre qualité, non
d’ancien zouave pontifical, mais
de zouave pontifical : fuit prison-
nier les armes à la main avee tou-
te l’armée pontificule le 20 sep
tembre 1870, nous n’avons jamais
demandé ni regu notre congé,
Nous sommes et entendons rester
Zouave, comme nos excellents ot-
ficlers, comme notre illustre géné-
ral de Charette, le Bayard moder-
ne, le chevalier sans peur et sans
reproche.
Vive le Pape-Roi !
Vive le Régiment des Zouaves

Poutificaux ! :

=—-———>> mem

Opinion de M. Sheldon
Leamington, Unt. ,,..... M. Sheldon dit

que pendant deux ans ila cherché sans suc-
cès un remède pour guérir son fils du ca-
tarrhe, mais un résultat permanent n’est
survenu que lorsqu’il s'est servi du catar-
thozone, Il a guéri son petit garçon com-
me pur enchantement. Depuis ce temps,
l'enfant ne souffre plus du catarrhe. Le
catarrhozone guérit tous les genres age ca.
tarrhe,bronchites, irritation de la gorge,
toux et rhumes. Aucun remède ne lui rose
remble Il soulage promptement, est agréa-
ble à prendre, et guaranti guéiir. Nettoie
la gorge et le nes par une seuls aspiration.
Essayez le catarrhonone, 25 cts et $1.00,
Chez les droguistes ou Polson & Co,

Kingston, Ont.
Vendn, par tous les pharmaciens et chez

M. P. E. Poirier,marchand-général, Fraser-
ville, P.Q,

 

Énergique recommandation

Certificat tout nouveau donné par
un Médeoin,

* La plus entière satisfaction ”.

Jamais vin médicinal n’a reçu
de la savante Faeulté autant de
témoignages d’estime que le VIN
DES CARMES. Aussi, nous n’a-
Vous pas besoin de longs commen-
taires pour vanter un lonique dont
le mérite est si hautement recon.
nu. Il nous suffit de laisser par-
ler MM. les Médecins, et c'est ce
que nous faisons, Lisez,

Danville; 7 mars 1910.
Messiours,
Je suis heureux de vous faire

part de mon expérience sur l’effi-
cacité de votre ** VIN DES CAR-
MES ’’, déjà célèbre. L'essai que
j'en ui fait dans ma clientèle m’a
donné la plus entière satisfaction.
C'est un puissant tonique, neuras-
ténique et reconstituaut. Il est
d’une grande valeur thérapeuti
que, et je le recommande haute-
ment à toutes personnes débiles,
quelle que soit la cause,
Votre trèe humble serviteur

Dr TRUDEL.
rset|

Frnit de l’experienece

La découverte du BAUME
RHUMAL, eat le fruit d’études et
d’expériences suivies faites dans
l'intéiôt de l’humanité.

 

Abonnez-Vous au ‘ Saint 

Salut-Pierre

 

   
  

Vous tousqui êtes, dans les,
affhires et qui n’aves pas en:

core pris uv abonnement au
téléphone. HAtes-vous do

vous abonner et vous juge-

1ez par vous-même de ls vé-

ri*é de cet axiome américain

“ Time is money ”. Pour.

conditions s’adresser à. .

ESPACE RESERVE

Pourl’annoñce duQazogene_-

  

   
    
      
 

 

DEST ROISMAISONS

  

8'adresser a_eee

THOMAS LEBEL
Fraservilla, P. 0. |

  

_LUMIERE ou GAZACETYLENE
i

   

   

 

FABRIQUEPAR__~

RQUEDUG.DE |
FRASERVILLE
PRIX DE L'EAU

NAP. DION, FERBLANTIER-PLOMBIER

FRASERVILLE Tl PO.
 
 Les taux autorisés par le nou-

PAAAAAAAAAA AAAAAAAAL AAAAAAAAAAAANAAAARAAMAA NANa

   

veau règlement sont les sui- ? Semence i ; 190 ~~

vant: Grain de semence de choix | 2202 §

 

 Maisons évaluées à: $500.00 ous

moins, $5 00 ;—$600.00, 86:00 ; ; seoEN RECEPTION...
$700.00, $7.00; — 1500.00, | AU PLUS || LENTILLES

BAS AVOIKE,
PRIX. |Ml—Dynamite.

 

BLE,

ORCE,

POIS,

38.00 ; — $900.00, $8.50 ; —

$1,000.00, 89,00 ; — $1,100.00,

33.00 ; — $1,200.00, 810.00 ;

et 25 ceutins de plus par cha-

L
E
N
S
N
E

    
que #100.00 de valeur évaluée

en plus de $1,200.00. Le i.

taux le plus bas est de $3.00

et le plus haut de ¥15.00.

Les taux de l’égont sont de 30

pour cent destaux payés pour .

; GEO. ST-PIERRE, & CTH.
RIVIERE.DU_LOUP, P. Q. Station.

WIEVONANNISPYYYVrms,yal

CHAUSSURES
ET.——

-- CLAQUES- -
cuosnsou

ace

se0s00000 Les meilleures qualites _—

ENCAN! ENCAN!
AAA Les Prix TRESBAS

~~

Les marchands trouveront leur avantage enToutes nos mar- achetant de notre maison.

chandises se-CAMPBELL SHOE co,ront vendues au

prix d’encan du- 111 Rue Dalhousie, QUEBEC.
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l’eau.

‘10 aout, 90—a an.
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  rant cemois seu- c |

lement 2 MR EEere Alp. ANCTIL
tif. Mesdames, demander fu Votre Phare> . va Ce ot und. N° énielerUNE VISITE EST SOLLICITER |epsoiertcompenNa Marchand épicler

; et finitations sont dangerous, Prix, No, 1, 81,00 9 ¢ : lité .
Au bon marche la boîte; No. 2, 10 dycrés ylns fort, 83.00 In botce, SPE CIAN :
—

‘ ENoi teea t vendra rt recommandés5 2 art re
Wn. LUSTGARTEN & Co Prop BARERARCuran Canada,TT

ANAL, o 110

No. Lou 2 ya Técoption à x ét de
Jeux timbresdoSo. The CookCompany, VAISSELLE ET

VERRERIES.

Les No. 1 et No 2 ront venducparJ| Coins des rues du Sault et Iberville

PRASERVILLE, P. @.Henri Pelletier, de cette ville,Riviere-du-Loup, Station.
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D Pour SAUVER de l’ARGENT cmuseumasememenszscces
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PourSAUVERdel'ARGENT mer

AISONS D'EDUCATION
|

REC} NOS TRAVERS,=lus bas prix du gros. . Achetez

s pour Distributions de Prix, Choix dans plus diens-Français, par Mme Dandmand. Un bea
E

  —= A “3 direct des manufactutiers, Un
FF seul profit. Tons les accessoires

gratis. 80 jours d'essai. Garanti a A
volumes, Demandez le CATALOG lume, prix 30 cents. Le butde ce livre charmantser

adressé gratis sur demande. d'apporter le bonheur dans toutesles fesnilles, 9
Librairie C. 0. BEAUCHEMIN & FILS Librairie C. 0. BRAUCHEMIN & FIL

[1] £3 pour Kans,
794 Premier... $30.00 pour $17.80

458 rue St- Paul, Montréal, 1 258 tue St. Pan), Montreal, 4
VICTOR, ... $40.00 pour $20.00
Howmnsteav$8S.G0pour $22.50

R. Donaldson & Fils 32 Rue Found:ing, Montreal
Catalogue Hlnatré et Certificats GRATIS.

  
  

 

F.-X.SAINT - HILAIRE.
VIENT DE RECEVOIR UN SUPERBE ASSORTIMENT...

EE _ =

Argentorie coutellerie, tor-evveueassaucesvessurl(hanes demonpouren|
logerle, de toute sorte--de tous Specialite d’anneaux

os

Tes

pl

les gouts--de tous prix Braceletsfem
PENDULES marchant ult 89 Bo Ts memo tue Hches du genre le plus

$ BACUES DE Colliers récent _
Jours, valant $3.50 pour.

MARIAGE ’ Conve en argent, complets, Î

. cuillors, fourchettes,

couteaux, des plns beaux styles.

Chez: F--X. Saint-Hilaire. -
U2 Une visite est soilicitee.

sonpre

F.-X.SAINT-HILAIRE, OnrevRe et HonLoGER.

RIVIERE-DU-LOUP, (STATION).

    
     

    

  

 

   

  
   

 

    

 

    

 

  

   

  

  

 

 

POUR DAMES : montres .

apniomarentva: 8,G0)
RÉVEILLE MATINde 7

Juernee: $8.00

    
    
  

  

   
     

 

 
    Laurent”, { 00 par année.   
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